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Le doyeur des maires de ta Province de Québec, Voilà trorite-trois as quil

M. LUDGER LUCIER. est maire de bi paroisse de Sadote-Mristde, Marta, Comté ce Bons enti

L.
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LE COURONNEMENT DU ROI
 

Nos lecteurs out dû apprendre par les Journaux

quotidiens le malheur qui s'est abattu sur la fa-

mille royale d'Angleterre et par coutre-coup sur

l'Empire anglais tout entier. La veille même du

jour và devalent commencer A Londres les fêtes

du couronnement, Edouard Vil a été frappé d’une

affection qui le tient entre la vie et la mort.

Il va de sol que les fêtes du couronnement ont

été ajournées À une date indéfinie, mails les souve-

nirs anticipés qu'en avaient coustitués les jour-

naux, dans des éditions spéciales, diront aux sià-

cles futurs ce qu'eût été l'éclat de ces fêtes, sans

te malheur arrivé à Sa Majesté. Pour sa pert,

I'*Album Universel” a conscience d'avoir cousti-

tué, dans son édition de la semaine dernière, un

document historique dont on peut peut-être trou-

ver l'égal, mais assurément pas le supérieur, dans

aucun journal d'Europe ou d'Amérique.

—_—cD» ———

LE DOYEN DES MAIRES
 

Les hommes  éminents, parm nos contelu po-

rains, ont leur place toute marquée dans notre ga-

lorie des Hommes du Jour; aussi, est-ce par ex-

ception que Album” consacre aujourd'hui son

frontispice au maire de Maria, comté de Bonaveu-

ture ; mais cette exception est parfaitement jus-

tifiable.

Qui a jamais entendu parler d’un homme qui a

été maire trente-trois ans ? ‘ C’est bien le cas, ce-

pendant, de M. Ludger Lucler, et la doyenueté qui

Jui revient de ce chef suffirait encore, à défaut

d'autres titres, à le signaler A l'attention publique.

Né à St Hyacinthe en 1837, M. Lucier prit ses

brevets d’instituteur à « ecole normale Jacques-Car-

tier, et s'en fut s'établir a Carleton, en 1862. Peu

de temps après, il se transports à Maria, où il

remplit d'abord les fonctions de secrétaire de la

municipalité, qu’il dut bientôt résigner pour accep-

ter In charge d'iuspecteur d'écoles, qu'il remplit

depuis 35 ans. C'esten 1 - qu'il a été élu pour la

première fois maire de Maria, et Il n'a pas cessé

depuis lors d'occuper la première magistrature de

sa paroisse.

M. Lucier n’est pas estimé seulement par ses con-

citoyens, mais aussi par tous les excursionnistes

que la saison d’été ameéne chaque année dans le

comté de Bonaventure. C'est plus que le doyen

des inaires dans la province de Québec ; Il en est

le type accompli et un modèle pour tous ceux que

In comiance de leurs concitoyens porte aux hon-

neurs publics.
>—

LE GROS ÉVÈNEMENT DE LA SEMAINE
 

Le gros événement de la semaine à été la série

de fêtes données à Québec, à l'occasion des noces

d'or de l'Université Laval et des noces de diamant

de la Société St Jean-Baptiste, C'est pour en bien

graver le souvenir dans les esprits que nous pu-

blions, dans In page voisine, à la place de notre

Revue ordinaire de la Huitaine, cette collection de

photographies que ln maison Laprés et Lavergue a

bien voulu prendre spécialement pour notre jour-

nal. Ces photographies sont aonnées telles qu'elles,

sans le moindre enjolivement, pour qu'elles aient

aux yeux de tous le caractère que nous leur attri-

buons, celui d'un document historique plein d’en-

xeignements patriotiques pour les générations fu-

tures.

Voici l'explication de chacune d'elles :

1 — La procession de la St Jean-Baptiste, à son

passage, côte de la Fabrique, en face de l'hôtel de

ville ;

2 — Groupe d'excursionnistes de Montréal se

rendant nux fétes de Québec ;

3 — Le vapeur “Montreal”, qui a transporté à

Québec des centaines de nos concitoyens pour les

grandes fêtes de la St Jean-Baptiste :

4 — La foule au pied de la statue de Champlain,

pendant la messe solennelle célébrée sur la terras-

se, lundi, 23 juin ;

5 — Autre vue ae la procession, se rendaut À la

terrasse, en passant par la Cote de ln Fabrique ;

6 — Autel érigé sur la terrasse pour la célébra-

tion de l'office divin eu plein air ;

7 — Autre vue de la procession, rue de la Fa-

brique ; ©
8 — Autre vue de la procession À son pussage

près de la Basilique ;
9 — Autre vue de la procession à son parsage de-

vant les bureaux de l'‘Evénement” ;
10 — Autre vue de In procession À son passage

devant la Basilique.

—<><<

LES MARÉES
 

Notre numéro de ce jour cest spécialement, pour
te pas dire exclusivement, consacré aux balus de
mer. Les pages 228 et 229 disent assez ce que sout
d'uspect les plages À ln mode d'en bus de
Québec, mais l'art photographique est fuha-

‘bile à rendre In grande cnractéristique de

tocénn, les marées, et voilà pourquoi nous
croyons auvoir consacrer lei quelques lignes à ce

phénomène (intéressant.
Deux fois chaquejour, l'Océan envahit la grève,

puis 'nbandonne. Ces mouvements successifs et

en sens contraire de toute la masse liquide sont les

‘marées’.
C'est un spectacle imposant que celui de ln mer

en furie, grimpant comme À l'assaut sur les roches

amoncelées, où courant avec une vitesse menaçan-

te sur les plaines de sable, puis, tout à coup, maf-

trisée pur une volonté toute-pulssante, s'arrêtant

et reculant en grondant, ainsi que le dogue repous-

sé parle bâton du voyageur.

, Dieu dit A In mer : “Brise-toi sur la rive”;

Et dans son Ht étroit la mer reste captive.

Les marées sont dues À la double action de la lu-

ne et du soleil, de la lune surtout, qui a pour résul-

tat d'entraîner In masse liquide, tour à tour dans

un sens et dans un autre, de telle sorte que toutes

lex grèves de In circonférence terrestre sont inon-

dées les unes après les autres.

La mer se soulève pendant six heures et douze

minutes, et s'affaisse durant un même espace de

temps.

Quand Li mer monte au rivage, c'est le “flux” ou

In “marée haute” ; c'est le “reflux” où la “marée

basse”, quand elle se retire et rentre dans son lit.

Chaque jour. le flux se fait sentir environ ““cin-

quante minutes plus tard” que la veille ; ainsi, sa-

chant une fois l'heure où la mer est pleine (I'étal),

on peut, par une simple addition, en déduire l’heu-

re du flux suivant. et celle de la pleine mer pour

le lendemain.

Nous emprunterons In démonstration de ce phé-

nomène à une conférence de M. Delaunay, le sn-

vant processeur de la Sorbonne, si regretté :

“Les eaux de In mer tournées du côté de la lune.

dit-il, se trouvant pius près de ce corps attirant que

In masse du globe terrestre, sont soumises À une

attraction plus forte ; les eaux placées du côté op-

posé sont, au contraire, moins fortement attirées

que la masse de la terre.

“Il en résulte que les enux situées du côté de In

lune sont portées vers elle par suite de cet excès

d'attraction : et que, du côté opposé de la terre,

les enux tendent à rester en arrière relativement à

la masse du globe, qui est plus fortement attirée

qu'elles.

“Par suite de ces différentes attractions, les eaux

de la mer viennent s’accumuler et forment une pro-

éminence du côté de In lune : elles s'accumulent

en même temps du côté opposé.

“Si ln terre et In lune restaient toujours dans In

même position, il est très facile de voir que le fait

qui vient d'être indiqué se produirait une fois pour

toutes, et qu'ensuite rien ne changerait plus.

“Mnis la terre, tournant sur elle-même pendant

qu'elle est en présence de la lune, cette intumes-

cenceliquide doit avoir lieu successivement en dif-

férents points de la surface de la terre.

“Lorsqu'un point des côtes vient & se trouver du

câMté de la lune, la surface de la mer tend à y mon-

ter ; ce point venant, par suite de la rotation de la

terre, se placer latéralement par rapport À la lune,

la mer tend à y baisser ; lorsqu'il vient ensuite se

placer du côté opposé à In lune, la mer tend de nou-

veau à y monter pour baisser bientôt, et ainsi de

suite.

“On voit donc qu'à mesure que In terre tourne.

en un même point des côtes, en un même port, la

surface de In mer tend à monter et À descendre al-

ternativemeut, à monter et À descendre deux fois

——

pendant que la terre fait un tour eutier devas: la
lune.

“Or, c'est duns l'espace de près de vingt-cin-; ' yy.

res, ou plutôt de viugt-quatre heures trois qu: rtg
que In surface de lu mer monte et descend por re
monter engulte et redescendre encore,

“Le solell agit d'une manière analogue pou: -ou-
lever périodiquement les eaux de In mer
comme le soleil est beaucoup plus éloigné y

dus

la
lune, la différence d'action sur les eaux tou :geg
de son côté et sur In masse tout entière de la

est beaucoup plus faible que quand il s'agit

lune.
“Il en résulte que l’oscillation de la surf

ln mer, due À l’action du solell, est faible r

ment À l'oscillation due à l'action de la lu
“Cette oscillation, due À l'action du sol

existe pas moins ; elle n’est pas Insensib!
“Tantôt elle tend à augmenter l'effet proc

l'action de la lune, tantôt À le diminuer. «

qui fait qu’en un même port, on n tantôt d-
des marées, tantôt de petites.”

Les marées ront plus grandes dans les n

et les pleines lunes, parce qu'alors la lune -

lei] agissent ensemble ; mais quand Ia lun.

À son premier ou dernier quartier, le soleil

sa force À celle de cet astre (placé latérale

rapport à lui), et, par suite, In hauteur de

bien moindre.

Le vent joue son rôle aussi dans le phi

grandiose que NoUR étudions. Tl pousse !

contre le rivage ou vers la pleine mer.

—<>

L'ALBUM UNIVERSEL

Nous croyons avoir pleinement justifié,

vw jour, le caractère a universalité attribué

journal ; Histoires, seieuces, beaux-arts,

Jumour, ete, l‘‘Album* donne de tout. Ma:

Lue sou titre soit encore plus vrai, il reste

teur, au public vu général, de considére

Journal comnie sien, ou plutôt comme l'ait.

tout le monde. C'est assez dire que les di

deAlbum Universel” feront toujours bon

à tout élément d'intérêt qui lui sern adre-

jublication : portraits, gravures, études ~

ques, essais littéraires, ete.

—_—<>-<e——

UNE SITUATION EMBARASSANT

Le directeur d'une compagnie d'assurate

dernièrement la lettre suivante d'un de ses

“Je suis propriétaire d'une police diss

$10.000, qui porte le No X et lu date du 7

JHuv, sur laquelle j'ai payé les primes éch

dois maintenant vous informer que mou

me juge atteint d'une appendicite grave

on dingnostic a été confirmé par le apécia

j'ai consulté. BH

sent que le seul

salut pour um

opération qui
$400, somme qu

pas les moyens »
“Je considère

de mon devoir

vous, qui avez ws

pécuniaire capit

mon existence,

donner le choix

payer les frais

opération, qui nv

ra ait vie, afin que je continue a verser les

de ma police, où de payer les $10,000 à mes

droit dang un déini de quelque ssemnines.

“Je suis prêt à mie faire examiner par le

que vous désignerez et à me faire opérer pa

rurgien de votre choix. Il Va sans dire qu’u

tion immédiate est nécessaire.”

Le directeur d'assurances est fort en pel

décider si, oui où non, nu point de vue de-

réts, In compagnie doit faire les frais de

tion.
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Honorez les femines ! elles sèment des r

lestes sur le cours de notre vie ; elles foru

noeuds fortunés de l'amour, et sous le voi

que des grâces, elles nourrissent d'une main

ln fleur immortelle des nobles sentiments
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s fêtes nationales à Québee, photographiées spécialement pourAlbum Univer-
Les grande

1 par MM. Laprés et Lavergne, art istes photographes, de Montréal, coin des rues St Denis et

varie. Pour plus amples détails, voir la page voisine, 215,
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GONEHNENONNNNNNNEENONS
2x UN GRAND CONCOURS 2

ox Pour tous les amateurs-photographes du pays -

= LISTE DES 21 MAGNIFIQUES PRIX QUI SERONT DISTRIBUES
Xs AUX PLUS MERITANTS 0

xX EN TOUT TREIZE APPAREILS PHOTOGRAPHIQUES! ol

 

x x

Lx Comme nousl'avons déjà annoncé à plusieurs reprises, l'ALBUM UNIVERSEL a décidé d'encourager"
2 * chez nos jeunes le goat de la photographie, ce passe-temps si utile et intelligent,
x C’est dans ce but que nous avons institué un grand concours entre tous les photographes-amateurs ‘
GONE du pays, concours pour lequel il y aura 21 prix magnifiques accordés aux plus méritants.
iy Il y aura sept classes de photographies et nous accorderons trois prix par classe. Si, pour une raison
2 ou une autre, il nous arrivait de ne pas recevoir des photographies en nombre suffisant dans toutes les

classes, alors les prix affectés àtelle classe seront redistribués à lt masse.
Nous avons commencé à recevoir des photographies à partir du ler juillet inclusivement. Le concours+

Kok se terminera dans la dernière semaine d'août, c'est-à-dire avant la rentrée des classes.
Ax L'ALBUM UNIVERSEL se réserve le droit de publier toutes les photographies qui en vaudront la peine.
y Toute photographie adressée au concours devra porter en suseription un nom de plume et être
USE adressée comme suit :
ot *« Département du concours de photographie: ALBUM UNIVERSEL, No. 55, rue Saint-Jacques, Montréal.”

KA Une lettre à part contenant le nom de plume avec le véritable nom et l'adresse du concurrent devra »
aussi être adressée à l’'ALBUM UNIVERSEL quelques jours avant la clôture du concours. .

Afin d’assurer justice à tout le monde, [cs prix seront accordés aux noms de plume, cest-a-dire avant =

*

Sx que les enveloppes contenant les véritables noms et adresses soient décachetées. ‘

=: Voici les différentes classes de photographies dans lesquelles les concurrents pourront s'inscrire : ;

SA l.---Paysages; 5.-=Scene d'intérieur; .
hy 2.-==Scène animée ; 6.--Un “flash light; :
2 3.-=-Portrait; 1.—Instantanée. |
x; 4.-==Scène originale;

x; VOICI LA LISTE COMPLETE DES PRIX :

te Les treize premiers prix comprennent chacun un magnitique appareil photographique.

#3 ter Prix : Magnifique grand Kodak, avec lentilles perfectionnées: grandeur 4 par 5 pouces. ‘
en 2me Prix : Splendide appareil Panorama, la merveille photographique du siécle, pouvant embrasser
Hak tout l'horizon.

3me Prix : Beau Kodak Bull's Eye No. 2, avec lentilles achromatiques.
* 4me Prix : Magnifique Kodak Flexo: grandeur 3 1-2 par 3 1-2 pouces, avec lentilles achromatiques.
x 5me Prix : Kodak de luxe pour la poche, avec soufflet.

INR [. 6me Prix : )
PEHe 7me Prix : . Camera : grandeur 2 1-4 par 3 1-4.
x E8mePrix : | (à chacun) -

x: "5, 9me Prix: | >
x _ 10me Prix : ) a

SR 11me Prix : , Camera : grandeur 2 1-4 par 2 1-4. î
XX 12me Prix : | (à chacun)

x. Lime Prix : Magnifique Trépied E14me Prix : Magnifique Trépied Eastman. °

xx 14 Prix : Trépied Victor. .

* 16me Prix : Trépied Adjustable.
x 17me Prix : Trépied Adjustable jr

* 18me Prix : Magnifique Lampe de chambre noire.
asHE 19me Prix : Appareil complet et préparations pour développer.
Mr 20me Prix : ) Papier Platine, extra, 1 doz.
Fk 21me Prix : ) (à chacun)

SR N'oubliez pas que le concours est OUVERT DEPUIS LE ter JUILLET COURANT, .
xk Bar” Vous avez le droit de concourrir dans toutes les classes, .
Ax Ce concours ne s'adresse qu'aux photographes-amateurs.  Inutile pour les professionnels d'entrer eu lice.
XX Les photographies peuveut être de toutes les grandeurs ordinaires, #

Hx Toute communication à ce sujet devra ê:re adressée: .

BEi Département du concours de photographie: ALBUM UNIVERSEL, No. 55, rue Saint-Jaques, Montréal.” ‘
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LES HOMMES DU PASSE
AUC LETELLIER DE NT-JUNT

VAAMAAAAAAAAAAAAAAAAAA

Album Universel” ne tient en dehors des

politiques, 11 ne pousse tout de même pus le

… à cet égard, jusqu’à se garer des noms qui

ou qui sont encore pour les Canadiens une

“ division, Au surpius, l'évocation de ce

ms est iuspirée par des considérations ex-

sent topographiques. Pouvlons-nous en ef-

Lperer eo numéro aux places d'eau d'en bus

ave et tire le nom de celui qui y a laissé un

ve souvenir, pour

  

dévoiler le foud de sa pensée et de fuire l'éloge de
Laotellier :

“Je lai combattu dans le temps, dit-il, assez ear-
rément pour qu'il me soit permis de rendre jutNice

aujourd'hui à li mémoire d'un homme qui fut un

grand patriote”

Après avoir montré M. Letellier dans sa vle pu-

blique, M. Cusgraiîn nous le fait voir dans sa vie

privée

>>}
- and

cris de liberté et les aspirations républicaines ve-
nant de tous côtés, évelHèrent yon ardeur de jeuue
homme ; mals I} gut la contenir dans les bornes
de In légalité, mileux inspiré en cela que plusieurs
quil devait rencontrer piux tard, et qui we lalunè-
reut entraîner dans li tourmente révolutionnaire,
tels que Bouchette, Drolet, Cartier, et taut d'au-
tres,
“Coumneles jeunes geux de son temps, entre au-

tres J. C. Taché, Letellier endossa le capot d'“étof-
fe du pays”, Inals sans faire appel aux armes. Sou

grand oncle maternel, enrôlé danx les rangs des pa-
triotes, avait été fait prisonnier, sur l'affât de son

cauon, à Chambly. Le vieillard, relAché par une
protections secrète, demeurait depuis lors enché
chez un de ses neveux, À la Rivière-Ouelle, Son ex-
ciple et seg vécits alimneérent le patriotisme dans

le coeur du jeune hom-
 oubreuses années

a passées et li

position qu'il s’y

quise.

pe ga dit M. 1. 8.

si, uaus  letuue

sue Cousacree à

y de saunt-Just, 11

ets 4 notes pu-

su puis Papiteau,

A soulève utili

aagitation dans

aps, dd n5 en à

pis Qui ait ete

clement aluiqué,

vii banonent dé

 

tout d'une

sur Fanti-

chive avait eur

vu eutrant dans

Hbaque, UE opi

nib la Js
qua da lin de sa

vue cette idée, à

11 croyait cour

a doguie, parce

voyait l'avantage

pays, il ui a tou-

subordonné son
+ l'a poursuivie

+ ténacité sans

sacriliaunt tout

Lire triompher.

ane

vouûle

« Jaucharueniuvnt

sous posliques, 1
A CHOSES QUE se5

te lui out ja-

alestees, © est sil

HIS SON COLVIC-

Son desiiiel esse:

“ns hotte sicele,

“Jltadtes devieu-

pois en plus rit
ole, sous ce

ui grand eusel-
pour les généra-
venir, Elles ap-

ut de lui que c'est
qu'on foree l'esti-

qdou impose le

Là a été le secret

influence et du
dont il jouissait.

ans sa conviction

puisé cette éner-

smptabie qui l'a

vla tête de son
aux plus hautes
vs auxquelles nos
< publies puissent

  
 

me, déjà ouvert aux bel-
{ les et grandes illusions

_. qu'itspireut les héros de

; l'antiquité grecque of ro-
maine, et dont sont

bus les collégiens.

im-

“Fagonné a cette pre-

miere école, Lotellier de-

vint un démocrate ardent
et convaincu. Il demeura.
en aviançant dans la vie,

de plus en plus inflexible
dans ta fermeté de ses
idées et de ses principes,

et inébrantable dans ses
convictions politiques,

“Dans les intervalles
de trève qui lui surve-

Hilleut après ses Camipa-

ghes électorales, il eu-

rail dans un repos voi

sin de l'indolence, M de-
venait alors gourd, flà-

neur, musard, et négli-

gouit les peuits détails de
lu vie usuelle, Bâcler une

affaire, exécuter un pro-
jet, oui ; rédiger un ae-

te, fout bien mais, pes-

te de la copie, des matiè-

l'es xe coudaires et de rou-
tine, 11 alumuiit sa pipe

et fredonnait une chan-
son, en remettent ces dé-
tails au lendemain, Son
séjour à la campagne, où

l'activité des villes man-
que à l'homme de profes-

sion libérale, avait dé-
teint <ur lai, et trerquait

de rouille ca et IN cette

ature bardée de fer.

“On doit dire que xou

temps :1 été trop absorbé

par ses interes de la cho-

se puloique et qu'il au-

iit pu l'utiliser plus

avatttageuseinein pour

bien être et celui de

sa fanuille, S'il mérite un
reproche,on pourrait l'ac-
cusetr d'une certaine incu-

rie à cet égard,

sou

“Une qualité morale

qui distinguait Letellier,

« pour laquelle il est un

exemple à citer, Cest son

grand respeet pour les
femmes et soit extrême
réserve à leur égard. Po-

li, courtois, gracieux, ai- 
  

brentier journal conservateur de Montréal,
Aerve” qui l'a toujours vaîllamment com-
Mis rendu ce témoignage avec une franechi-
lhonore : “Les revers”, dit ce journal, “ne
“chadent pas de se lancer dans tu lutte avec
“eur toute nouvelle, Nature de fer, Il ne pu-

Jonmais connaître le découragement, et fut.
les conservateurs de Québee, l'un des enne-

les plus opiniâtres et les plus formidables

"cteut Janus rencontrés. A ce titre, il ne

>e pas, à proprement parler, de successeur
les vaugs de son parti.”
des ministres du gouvernement de Boucher-

ue le coup d'Etat avait fait descendre du

voir, honorable M. Chapleau, dans un banquet
officiel, donné à Montréal, n eu le courage de

“Lue Letellier de Saint-Just était un hotume tout

d'une pièce : tel on l'a connuà son début, tel il

s'est montré daus tout le cours de sa vie, Une s’est

Jutunis démenti dans les trente aus de sa carrière

publique, et on l'a vu tomber sans ployer. Rien de

faib'e et de puéril en lui : il était mâle en tout. S'il

a dû céder parfois À des nécessités de parti. subir

des vxigeuces politiques, inséparables de la vie pu-

blique das notre système netuel, il ne s'est Jamais

laissé dominer par elles, ni conduire par des Vues

personnelles où vénales,

L'époque où Letelller a fait son entrée dans le

monde était grave of solennelle, et laissa une for-

te empreinte dans tout son être. Des événements

orageux chargeaient de plus en plus l'horizon, et

éclatèrent hientôt dans la rébellion de 37-38. Les

 

mable en leur compit-

guie, qu'il recherchait, il était d'une sévérité nustè-

re dans ses moeurs et irréprochable sUr ce point.

Pius d'un lecteur se moquers de cette rigidité, car

C'est Une vertu qui n'est pas a la mode, surtout

pour ceux qui ont escompté leur jeunesse, Lui n'eut,

toute sa vie, qu'un seul et unique amour.

“Au physique, Letellier était doué d'une stature

haute et large, anmonçant une force herculéenne.”

Laue Letellior de Saint-Just, notaire de profes-

sion, et successivement député de Kamouraska,

sénateur. ministre de l'Agriculture et lieutenant-

gouverneur de ln province de Québee, s’est éteint

3e 28 Jauvier 1881. Ses restes mortels reposent À cô0-

té de coux de son épouse, dans les caveaux de l'é-

glise de la Rivière-Ouelle.
L'ANNALISTE.



   
Ceux qui ont la bonne fortune d'aller passer les

mois d'été dans les places d'eau savent combien
est curleux et Instruetif, «i l'on veut y prêter quel-
que attention, le spectacle de la cote pendant In
marée basse,

7 Entre les dernières vn-

; Bues et le pled des falal-
sex s'étend un Vaste cor-
dou de terrain, encore
huütiide de l’onde qui,

tout à l'heure, le recou-
vrait, diapré de mares
limpides et de petits ruis-

Méduse de la Campanulaire BEAUX d'eaux rapides et
clitires, qui vont, par mil-

le bras, se deverser dans l'Océun.

La plage est formée ici de sable fin et doux, là,
de rochers bizarrement ciselés par l’action des
eaux, couverts de moules serrées les unes contre

les autres où de verechs bruns et glissants, et en-
tourés d’uue mare bleue
et transparente.

Ces petits bassins na-
turels creusés dans le roc

sont =charmants. Les

bords et le fond en sout
tapissés de plantes nuuri-
nes, aux couleurs vives et
franches, rouges, blan

ches, vertes, brunes, et
dont les rameaux déliés
flottent et ondoient sous

l'action de Lt moindre
brise. Sur ces végétaux
s'étirent et chemineut
avec lenteur de petits

mollusques, aux coquilles bigarrées de teintes di-

Verses : des crevettes, diaphanes et vives, boudis-

sent rapidement sur le fond sablé ; des crabes rou-

ges ou bleus, semblables
à de grosses araignées,
courent de côté, chassant
et dévorant ce qu’ils reu-
coutrent : des bernard-
l'ermit traînent avec eux
Li coquille qui les abrite;
des Vers marits serpeu-
tent et se faufilent dans
les cavités du rocher :
des etoiles de mer gisent
immobiles ; des méduses
s'étalent, semblables à

des champignons de gélatine.

Paruwil tant de sujets d'étude, le premier et le
plus simple nous paraît
être celui des zoophytes,
des mollusques et des an-

uelés.
Certains polypiers, les

“Campanulaires”qui res-
teut uttachés aux ro-
ches, donnent naissance
à deux êtres différents,
les uns semblables à
leurs parents, les autres
à des champignons de gé-

  

 

Méduuse conumune.

 

Eleuthéries.

 

latine : ce sont les ‘““Mé-
duses”.

La Méduse pond des
Praya diphyelarves qui se fixent et de-

viennent des Campanu-
laires. Ainsi, les enfants ressemblent ici, non à

leurs parents, mais a
leurs grands-parents,

Les Méduses commu-
Les, adultes, sont bleuâ-

tres, frangées de violet,
transparentes, conposées
de deux parties une

demi-houle ou ombrelle
et au-dessous des tentn-
cules, Lorsqu'on les tou-

che, on éprouve une for-
te démangeaison. EHes
nagent en contractant et

relAchant successivement
leg bords de leur ombrel-
le, Nous devons citer aus-
si 1l"‘Eleuthérie”, méduse

 

Apolémie rontournée.
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délicate à forme étoilée.
C'ext À Côté des Médu-

ses qu'on range les ‘Bé-

roés”, dout le corps est

globuleux et porte deux

tentaeules rumifiés.

Ou uomime Hydrostati-
ques Gex animaux de la
meme clisse qui possè-
dent une vou plusieurs
Vessies remplies d'air et
flottent niusi sur les va-
gues, La délicatesse de

leurs tissus est admira-
ble ; et les tigures 1 et 2, représentant deux d'en-
tre eux, qui habitent gi Mediterranée, peuvent don-
ner quelque idée ae I'élégnnte disposition des poly-
pes qui composent une agrégition,

Les Echinodermes pré-
sentent des formes aussi

bizarres que les polypes.
Les “Holothuries” pes-

semblent quelque peu à
des chenilles ou à des

 

Ho othuries,

siligsues. Leur tête est

couronnée aun faisceau

de branchies riameuses,

Les “Etoiles de mer”,
ou “Astéries”, aboudent
partout, On les divise en

iastéries proprement di-
tes et ’Ophiures” ; ces
deratières ont les bras giêles, longs, couverts de pi-

quants, tandis que ceux dex Astéries sont presque
triangultires, soudés à la base, glabres ou rugueux.

La plus commune de toutes les Etoiles de mer
est rouge (Asterias ru-

bens) ; son diamètre est
de 4 à 5 pouces ; cle

rampe sur le sable et les

pierres uvee lenteur et

prudence. Pour chenmi-
ner, ele allonge un de
ses bras, l'accroche au sol
à l'aide des mille suçoirs
qui we herissent, puis le

contracte et se tire elle-
mêtue ; elle avance alors
autre bras, et ainsi de
suite,

Ces pauvres bêtes, mal détendues par leur peau
peu dure, souvent aftaquées par les poissons, les

crustacés, etc. et toujours vaincues, sont dévorées
ou amputées d'une partie de leur bras par leurs en-
nemis : mais la nature
répare promptement
leurs pertes, et a In place
d'un membre qui tombe,

un nouveau —apparaît.
Bien des fois j'ai trouvé
des  Astéries qui n'a-
valent plus qu'un bras <
de longueur normale et

tous les autres rudimen-
taires,

Cette faculté de repro-
duire les parties qu’elles
perdent n’est pas spéciale aux Etoiles, elle s'étend
À tous les animaux infericurs.

Les “Oursins” rappellent assez bien par leur as-
peet une châtaigne entourée de sa coque épineuse.

Débarrassés de leurs piquants où tentacules, ils ont
la forme d'une boue aplatie dont lu surface pré-
sente des reliefs et de stries d'une merveiiiouse ré-
gu'urité, La carapace de l'Oursin est composée
d'environ dix mille pièces ageucées ensemble, les

unes munies de piquants muobiles, les autres percées
de trous par lesquels pas-

sent des tentacules char-
nus où suçoirs. C'est à
laide de ces derniers que

les oursins cheminent.

I ne faudrait pas croi-
te que tous les mollus-

ques soient revêtus de co-

quilles formées d'une où
de deux pièces, commele

cauMaçon et l'huître ; il
y en à beaucoup dont le

 

Etoile de mer.

 

Ophiure cassunte.

 

Autres ophiures,

  
Oursin comestible.

  

Ouran livide, dépoullé de
ses plquauts.

de Victor Hugo l'avaient
bien avouer que l'idée qu’
‘Travailleurs de lamer”
Hugo avait vu la pieuvre
turatiste. Volel la vérité,

Pruipe à
C'est un grand et laid mu

Corps est

Sout pas toujours
moins intéressants :
sont le “poulpe”, la
che”, 1 aplyste”.
lya une

d'années, le “Poulpe
“Pleuvre” était des
l'animal à ln mode,
dexcriptions magnir:
popuiarisé. Mais il
on s'en faisait d'apr.
Étuil aixsez fausse,

en poète plutôt qu’

 

'uffut

ollusque nu, semi

ne, qu'on retrouve dans toutes (es tiers, 11

pose dune sorte de bourse où poche, dans
de laquelle ua étrangienu

ment de da tête, AU-dessu

voit deux grauds yeux à

iris aoré et à pupille noi-

te, dont la fixité est sin-
Euièrement désagréable.

Lit bouche, au sommet de
la tête, est munie d'un
bee corué, brun foncé,

très comparable à uu bee
de pertoquet, et entouré
d'une couronne de grands

oras ou tentacules, héris-

sés de ventouses

mobiles dans tous les
sens,

Les ‘entacules, 1 ne
faut pas l'oublier, reum-
pPossent uniquement 'of-
fice de bras, Les ventou-
sex dont ils sont armés
tte servent qu'à les faire
adhérer aux objets que

procher de son bee pour |

ou su- #
çoirs à la face interne, et

ut indique le vo:

sde cet étrtugien

 

Poulpe ou |»

animal veut saisir
es déchirer, Ces

instruments de prehension, et non pas de -
Au fond de ki ventouse

 

Cumar ot son os.

de la sangsue wo

dents aicérées qui

rent la peau ture
fout Jaïllir le sane

de semblable
chez le Poulpe.

Les Poulpes sou
et Inous, comme !

mollusques ; cos

Jamais des aus

prittes”, comme le

duses”, ls rejetter

déjections par le

non par lu boucle

Eufin, on peut I
ser, les amputer, ~
tuer.

Dans

 

la meme
que le Poulpe vulgaire (Octopus vulgaris), 6
ve a veiche (Sepia cle

par des expansions latér

 

   

 

aus), qui s'en dis
es folincées, qui !

vent de tageoires C'est de cet animal qu'on

brune  nommée
Son corps renfer-

couleur
spin,

me une sorte d'os ovale
qui se vend sous le nom

de seiche, ef qu'on met

dans les cages des oi

seaux pour leur servir à

aiguiser leur bee,

C'est nussi à côté des

Poulpes qu'on range le
“Calman”, dont
courts, et qui n des nagec

Buvein ond

les bras à Ventouses OI

res comme la Set

l'‘Argonaute”. Le corps de ce dernier est res

das une petite coquille trausparente, admirs

délicatesse, mnads à Inouelle il n'adhère pas.

nu, el ce

vingt:
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des sables et mie troc-
quée.

 

“Mou,
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“yeules sout aplatis : 1! ne les étend nul-
lensent, ainsi qu'on l'u
eru, pour recevoir le vent
commine des voiles et navi-
guer alusi & In surface
de la mer ; ll s'en sert
comme de balanclerrs,
Les mollusques à une

seule valve, c'est-à-dire
d'une pièce, dont nous

ts Leinturiers. avous divers représen-
tauts terrestres, entre au-

HuçON, sont nombreux duns la mer.
encontre un grand mollusque des plus

- ‘Buceln ondé”, À la coquille ondulée
oti bien la “Pourpre des teluturiers”,

in liquide colorant.
ts s'unusent sur le Lord de la mer à
Gatyptrées et les “Patelles”, dont lu

peu près la même, mais qui sont bien

nes ; ils se

vez coquilles
de l'eau, fai-
~ ou des cha-
upée,
bivalves se

« rocher, soit

nue substan-
nit en filant
de byssus,

ituftres”, les
+= “Jambon-
vent gisants

-Poigues).

«+ prisaient fort, comme nous, le goût
is à coquille. Horace dit dans une de

“Votre ventre paresseux est-il ob-
Moules” et d'autres menus coquillages
évacuer. Les nouvelles lunes remplis-
quilages rafrafchissants, nutis toute lu
‘oduit pas d'un égal renom. Au “Murex”

de Baïes il faut préférer
la “Palourde” du Lucriu.
Les “Hultres” se trou-
vent à Circé, les “Our-
siusà Micène, et les lar-

ges ‘“Pétoncles” font l'or-
gueil de la voluptueuse
Tarente…”

Les Crustacés, dont le
corps ust enveloppé d'un
test calcaire et résistant,
subissent de curieuses
métamorphoses.

« du Crabe commun, par exemple, por-

sous sa queue. Une fois couvés, ces

"eut de petits animaux ressemblant si
pareuts que, jusqu'en ces uernières an-
ar avait donné un nomdifférent. Ce
ès avoir mué qu'ils prennent In forme
:t conserver.

détail d'organisation est que, chez ces

< pattes, InO-

cille façons,

souvent des
vlaux. Ainsi,
pattes, qu'ou
vesse s'agiter

de la bouche,
it respiration,
la mastication,

lu natation,

 

Patelle vuigair.

 

stnéstibie.

 

Pha'ade dacts.e.

“nr de leur carapace les rend peu sensi
leur tact semble s'être réfugié dans les
furs yeux volent de tous les côtés À Ia
- sont en réalité un faisceau d’yeux tour-
‘ous les sens.
<tacés “inuent” tous, plusieurs fois par an
sont jeunes, annuellement lorsqu'ils sont
ils renouvellent leur carapace.
Husant de voir un “Crabe enragé” se sau-

ver de li cachette où la
main le poursuit. Il mar-
che de côté, les pinces en

l'air et grandes ouvertes,
les yeux rouges et snil-

lants, humeetés d'un li-
quide qui sort en bouil-
lonnant. 1! court rapide-

ment, se cache sous les
pierres ou s'enterre dans
le sable, ot s'il est pris, se
contourne de mille façons

pour saisir et pincer les
doigts du pêcheur.

Les grands Crabes qui

  
arrivent Sur HON Marchés appartienneut à l'espèce
Tourteau” ; leur carapace est couverte d'un duvet
Velouté ; au eu d'écarter leurs pattes et leurs piu-
Ces, Ex les ratnassent sous eux lorsqu'on les touche
et font “le mort”,

Les “"Homards” of leg “Langoustes” sont trop
conn pour que nous les déerivions, Le Homard
(Homarus vulgaris) se distingue de la Langouste
(Pallnuros vulgaris) par
Nil couleur et surtout par
ses pinces énormnes : cel-
les de la hingouste sont

(rex petites, ;
Je ue puis finiy ce cha-

pitre sans citer au moins
le “Bernard l'Ermite (Pa
gurus Bernhardus), ce cu
tieux erustacé dont le
corps n'est recouvert d'un
test que par devant, et
qui abrite ses organes

sauts défense en les lo-

geant à Cintérieur des coquilles abandonnées qu'il

rencontre, fl faut le voir coutfir en emportant sa
Hulison sur son des, attaquant sans craînite tous les
animaux qui passent À sa portée, agltant ses pattes

cn tous sens et représen-
tant à notre huagination
le “voyou” de ln mer,

* » *

 

Poise Apetonelvy ou coe
quise d- St Jacques.

Par suite de s:t cCompo-

* sition chimique, l'enu sa-
lée est Un puissant agent

hydrothérapique ; mais
sou action est doublée

2 lorsqu'on prend les bains

ATOMIE DE LHU- dans ht mer même, parce
"RE à, V'utie des va:- QU'alors la vague, faisant

bord (rengaante douche, frappe le corps,
f, muscle de la coqu: te ; lé tisse et contribue à

ho branchial rendre sa vitalité af-
bouche ; g, papes bue- faiblie.

Laux. La température varie
entre 15 et 20 degrés contigrades, au large ; sur les

côtes, elle peut aller de 10 à 24 degrés ; le mini-
wut de température se fixe le matin avant 11 heu-

res, le maximum, de midi 2 5 heures,
En so:nme, cette température de l’eau est tou-

jours, vn été, de 6 à 10 degrés centigrades de celle

de l'air aanblant.
L'impression première, cu entrant dans la mer,

*
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Homurd ot langouste,

est une sensation de froid, d'autant plus vive et

plus persistante qu'on arrive plus lentement à être

cutièrement mouillé. Bientôt se fait la réaction, et

on éprouve un sentiment de bien-être et de chaleur,

surtout si on se livre à un exercice un peu violent,

À la nage, aux jeux, ete.

Quelques minutes après, plus ou moins, selon la

susceptibilité individuelle et l'habitude, le visage
devient pâle, vert par-
fois ; le froid s'empare
de vous, on grelotte, on a
ta chair de poule, et cette

fois, la réaction ne se fe-

rait plus : il ne faut pas
attendre ces symptômes;

et, s'ils vous surprennent,

il est prudent de sortir

nussitôt du bain.
Les médecins spéciaux

s'hecordent pour recom-

Crabe enragé. mander aux baigneurs de

sont rhabillés, de se mettre aussitôt à courir ou À

ne rester auns l'eau que peu d'Instants, et lorsqu'ils

marcher rapidement, pour se réchauffer,

Nous croyons utile de donner ici quelques rensel-

gnements médicaux sur l'action des bains de mer,

empruntés à un savant docteur praticien de Mar-

sellle

 

“Effets dus balus de
mer,” — lls se divisent
eu effets prinntifs et en
effets consécutifs. Les
premiers consistent en un
sentiment de froid, qui,
seon la constitution plus

ou moins robuste du bai
gheur, re dissipe plus ou g
moins vite, et qui, pour

certains, peut aller jus-

qu'au Une suffocution sui-

vie de vertiges. En tous
Cas, In natation diminue cet effet et le fait dispa-

raître,

“Les effets secondaires consistent en une lussitu-

de de corps et de pensée qui devient une espèce

d'engourdissement : 1 survient une éruption, de La

diarrhée, et, chez les gens nerveux, une Irritabilité
très grande de tout le système. Enfin, l'effet le

plus constant couxlste

dans une réaction salu-
taire qui augmente In vi-

tlné,
“Précautions à pren-

dre”, - L Avant et pen:

dant le bain. - - L'étran-
ger ne doit pas prendre
de baîns aussitôt après
son arrivée : il est néces-
saire que son organisme

s‘acelimaite, pour ainsi di-

re, Le meilleur moment

pour prendre le baën est de 10 heures à 5 heures.
Ou évitera de se baiguer le soir, après le coucher

du soleil, ¢t plus encore au sortir du lit ; car la

réaction ne se fait que aîfficilement à ce noment-

1a, va la fraîcheur de l'atmosphère. 11 nes.

sans inconvénient de se baiguer aussitôt après les

repas, Les bains trop froids seront interdits aux

jeunes enfants, dont l'Inpressionnabilité est plus
grande. On doit entrer
dans l'eau d’un seul coup, #

et non par degrés. Il
faut éviter de sortir de ‘
l'eau et d’y rentrer à di-

Verses reprises, sous pei-
ne de s'affaiblir beau
coup et de contrarier la

réaction. La durée du
bain varie avec l'âge et

ne doit pas excédertrois

quarts d'heure.

“II. Après le bain. —
No vous essuyez pas à fond avec des linges chauds,

faites une promenade à pied ou de la gymnastique,

buvez une petite quantité de vin généreux ou une

infusion chaude. Si l'on doit prendre deux bains
par jour, il est nécessaire de s'habituer d'abord à
t'en prendre qu'un seul pendant les premiers

jours.

 

tourteau.Crabe

 

Crube araignée.

 

Crevettes.

indications, — Les bains
de mer ne s'adressant pas

à un organe en partieu-
lier, et agissant sur toute

li constitution, sur la-
quelle ils ont une action

stimulante, on se trou-
vers bien de leur cmploi
dans lex maladies des en-

fauts Ilvimpathiques et

scrofuleux, et générale.
ment dans toutes les af-
fvetions dues à un mnan-

contre“Indications et

 

Crabe étris

que de vitalité.

“Il va sans dire que, si on les emploie dans un

but simplement hygiénique, on ne s'en trouve pas

plus mal ; ils ne sont nuisibles que dans certains

cas de maladie de coeur, d'irritabilité nerveuse et

d'exagération de tempérament sanguin.”

L'influence médicatrice de l'eau est augmentée
de celle de l'atmosphère marine, toujours chargée
de “poussière d'eau salée”, de gaz développé par les

algues et les goémons,

dont l'odeur balsamique

pénètre et ravifie à vue

d'oeit De plus, 1a proxi

mité d'une grande éten-

due d'eau souvent agitée
cn'ève à l'air une grande

quantité d'acide carbont-

 

que, qui, comme on le
sait, est impropre à la

respiration.

Ermite.Bernard-1 VULGARISATOR.



   
De tous ceux que les grandes fêtes de Québec ont

mix en évidence, nul n'a fuit meilleure figure que
celui qui cumule ln position de maire de la ville et

la position de premier ministre de lu province. Lan
réponse de l'Hon. N. S. Parent à l’adresse qui lul a
été présentée par la Société St Jeun-Baptiste, est
un document historique, attestant À la fois de la
confiance qu'il inspire À ses concitoyens et de l'in-
térêt qu'il porte aux grandes questions nationales.
C'est le plus bel encadrement que nous puissions

donner A son portrait.

TEXTE DE LA REPON-
SE DE 8. H. LE MAI-
RE PARENT A L’A-
DRESSE DE LA SO-
CIETE ST JEAN-BAP-
TISTE DE QUEBEC :

Lohon, N,N,

ALBUM UNIVERSEL
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LES HOMMES DU JOUR
PARENT

 

plus ll'ustres de mes prédécesseurs, l'honorable Ré-
né-Edouard Curou, maire de Québec, qui, il y a

soixaute ans, entouré de son conseil de ville, mar-
cha dans les rangs de lu première procession, régu-

Hêrement organisée par la Société St Jean-Bap-

tiste.
“Profondément pénétrés de l'importance de vo-

tre soclété, VOUS hé vous êtes pas contentés de eé-

lébrer notre fête nationale, par des processions et
des réjotuissances, dont l'éclat et le bruit se dissi-

ciétés soëurs À s'enrôler elles aussi sous tu »

binnière de la colonisation ; Vous ferez oeuv-
bon patriote, «t voire propagande ne pourra
quer d'ètre fructueuse, parce qu'elle aura pon:

laborateurs, non seulement les membres de |
cléte St Jean-Baptiste de Québec, mais la fon'
posite venue de tous les points de l’horizou

Vous avez su attirer eu ce jour sous Vos «ra;

particullèrement nos frères Acadiens et les

dieux des Etats-Unis, et ces corps d'élite don

avons admiré la discipline et les siivanites «

les évoiuitions.

“Je ne puis clore cox quelques paroles

primer tue dernière peusée : c'est que nos -

Saint Jean Baptiste or lex phalanges nom

qui l'entourent forment jel meme te pro:
doux à notre coeur de Québécois, de cov,

Hos murs, en 1908, pour y célébrer le troisi

rewire de la te
de notre cité par

de Champlain,”

L'ANNAI

+...

 

“Mousicur le président,
“Le maire et les éche-

vius de lu cité de Québec

apprécient hautement
l'honneur que vous leur
faites en leur offrant une

part si belle de Vos hom-
Mages dans l'écintaute et
solenuelle manifestation

u aujourd'hui. S'ils ont pu
vous être agréables en se-
condaut vos efforts, ils

en sont ampiement ré-
compensés par le succès

Qui a couronné votre en-

treprise, car elle est de

nature à accroftre, à ré-
pandre au loin la bonne
renommée de notre vieux
Québec et à maintenir

haut et ferme les tradi-
tions d'hospitalité qui lui
out été acquises par vos
devauciers, Vous dites,

dans votre adresse, que

la plupart des grandes cé-

lébrations organisées
sous :es auspices de votre

société sont devenues de
véritables fêtes civiques.
Vous avez dit l'exacte vé-

rité, Mnis cette pensée

que votre modestie n’a

pus dite toute entière. je
vuis ln compléter. Vos cé-
lébrations nationales ont
été de tout temps et de
plus en plus des fêtes ci-
viques, parce que votre

société, dès ses débuts,
s'est-emnparée de l'esprit
et du coeur de notre peu-

ple, et qu’elle a su méri-
ter l'estime et le respect   
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de tous ceux qui nous en-
tourcut, quelles que
solent leurs origines et

leurs croyances religieu-
ses. Vos processions ont
toujours été des manifes-

tations de votre amour
de l'ordre et de la paix,

et, tout «u préconisant les

idées d'une Individualité propre et distincte au

milieu des autres éléments de notre population,

vous n'avez januus blessé les sentiments ni les sus-

ceptibilités de personne.

“Vous en êtes arrivés à ce point de puissance et

de force que In Suint-Jean-Baptiste est acceptée ct

fêtée partout, jusque dans les contrées et les nl-

lieux les plus réfractaires à nos aspirations et à

nos idées. C'est un beau triomphe, et vous avez

droit d'en être fiers en voyant le succès avec lequel

vous avez remué tant d'Ames, enthousiasmé tant

de covurs, sur des points st distants de notre pays.

“En prenant rang avec Vous, pour faire honneur

à vos bannières, nous n'avons fait que suivre le

précédent, flatteur pour vous, créé par l’un des

L’HON, N.-5, PARENT

peut en fumée. La convention de 1850, avec ses lou
gues et intéressaunes délibérations, l'érection du

monument des braves et du monument Champlain,

sont des preuves tangibles de l’utilité de Lu Société

Saint-Jenn-Baptiste, Vous en avez ajouté un nom

moins convaincant en suivant l'exemple dontié par

votre souur cadette de Saint-Sauveur,

“Je veux parler de l'addition faite au chapitre de

nos obligations, À remplir en y introduisant l’oeu-

vre de In colonisation, à laquelle vous avez dès la

première année apporté votre contingent de secours

et d'encouragement.

“Coutnuez, messieurs, dans cette voie de pro-

grès véi.nble. Efforcez-vous d'ajouter À votre vffi-

cacité, reconnue et appréciée, en engageant Vos s0-

I) west rien ©
agréahle que de bu

duire une affa
tend à l’utiité pu

D LJ »

Od a dépen

passe le gain, on

aller loin,
* * *

Les homes out rarement le courage dut

À fait bons où tout à fait méchants.

» + *

Les boudeurs reviennent tout seuls quant

les regarde pas,
= * *

Les oeuvres de hn nature sont conte Une

de Dieu franchement exprimée,

. . *

HN arrive souvent qu'un homme ne l'empeot

les autres que parce que la fortune le ave!

nous attribuonis ses succès À son mérite: si «

eût été contraire, nous l'eussions traité de

-
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“2ise S1 Jean-Baptiste, lundi, 16 juin, M. J. A l'orgue, un orchestre et un choeur puissant de

! ton, voyageur de commeree pour Ly maison lo Congrégation des Enfauüts de Marie, à laquelle

, Hébert et Cie, conduisait à Fautel made- appartenait delle Martineau, firent entendre du

Ye Mdéa Matane, fille de M. Ouésiue Mar- beau chant et de la belle musique, sous l’habile di-
entrepreneur. rection de M. Bouchir. A 1 Offertoire, Melle Ron-

Moise Gratton ot M, QO. Martinean servaiicut dean rendit un Ave Maria avec tout le talent que

! vemelt de père aux nouveaux mariés. tous Ini connaissons.

sesse fut chantée pur M, l'abbé Plante, €t la Hiuniédiatement après au cérémonie, les nou-

“ton nuptiile donnée par M. l'abbé Auclair, veaux époux et une quantité notable de parents et
St Jean-Baptiste. dims se trausportèrent à lu demeure de M. O.

 

UN MARIAGE CHIC

Martineau, ol un succulent déjeuner les attendait,
déjeuner dont le service nvalt été confié à M. J.
Welsh, de In rue St Pierre,

Au nombre des personnes présentes aux joyeu-

CS agapes qui devaient précéder le départ des
deux jeunes époux, on remarquait : M, le curé Au-
clair, M. et Mme O. Martineau, M. Moïse Gratton,
père du marié ; M. et me I, G, Gratton, M. et

Mine Ouésime Martineau, fils ; M. J. G. Gratton,
Mellie Bernadette Martineau, Melle Augélina Toes-
sier, M. et Mnie M. A. Brodeur, Meltes J. et M. L.

Gagnon, M. et Mine G, Kousseat, M et Muie Bar-
beau, M. et Mine Langevin, Muse et Melles Les

sard, Melle Alice Poitras, Mme J. Trottier, Melle
©, Bissontiette, Met Mme Leebvre, Melle Ernesti-
ue Durocher, Melle Leonie Gernay, Melle M. Des-
Jardins, Mesles Juliette Brodeur et Fernande Mar-
tinean, — deux geutiles fillettes de cinq ans, qui

chatter ton sitap ement les nombreux invités

par dears grâces miives et un grand nombre

d'utitres dout lex nonrs tous échappent.

Le service termin*, les jeunes époux, accompa
ænés d'une nombreuse suite, prireut le chemin de
Li gare, où Us s'embarquèrent, vers neuf heures,

pour un voyage d'Une quinzaine dans les régions

«te l'Ouest, emportaut avec eux les meilleurs sou-

h:utts de tous ceux qui les ont connus, Ts visite

rout suceessivement Toronto, les chutes Niagara,

Buffalo, New-York, ete.
L'espace nous manque pour dontier lu très lon-

gue liste dex riches cadeaux présentés aux nou-

Venux aries. Nous nous comtenterons de nou-
mer ceux qui profitèrent de l'occasion pour muair-

quer leur estime aux mariés. Ce sont :

M. Maxime Martineau, M. Arthur Martineau,
Melle Angélina Tessier, Melle Fernande Marti-
neau, Melle Léonie Geruay, Metles Lessard, M. Al-

fred Martineau, M. Gédéon Gratton, M. et Mme
Rousseau, Meile Auèle Lalonde, M. et Mme G.
Trottier, M, Beaudry, Melle C. Bissonnette, Melle

Durocher, M. et Mie E. Lefebvre, M. et Mme G.
A. Monette, M. Aug. Langevin, Melle A, Whitham,

M. ot Mme Trahan, Melle Alice Poitras, Melles Ga-
gnon, M. et Mme Constantin. M. Léopold Marti-

neau, M. et Mme Dumesnil, Mme L. G. Gratton, L.
Fédéon Gratton, M. et Mme Mareil, M. et Mme
Brodeur, M. Onésime Martineau, Melle M. Desjar-
dink, ete.
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LES MONOLOGUES DE PROSPER
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2. Trois ans. je fus condam
à © jo ‘vs de prison comme étant avoir par

ue 3. Un mois plus tard pour 4. Quand je pense yue da
olitesse envoye des bravesdomonageursontlestime
Fun bienfaiteur je da tous et de toutes. moi cela

refus coudstuvé 2 un mois... De m'a pa. reussi je refus
condamne à deux mois. (Îlest
vrai que las ustensiles n'étaient

1 Uui moi, Prosper, malg:é
12125016 un honnête ouvric: .
neu tous les déboires. À i. ..us domicile. j'en voyais tous prunesux
sa. les jours plus de dix ..

=
5. vous n êtes pas saus savoir 6. N'ayant plus le sou, jen

quo la maroquinerie est presque fus réduit à faire un metier plus
un métier d'art .eroyant mieux ordinaire... Ouvreur de por-
réussir alors, je fis des porte- tiéres.. total deux mois.
feuilles... total trois mois...

 

a
r
o

pas à mo.

         

 

    

 

   
8 Mais jy revins bientôt. 9 Mettous encore quejai eu 10 Quand je donne quelque

n'étant pas doué pour ça avint quelques torts. . Mais’ quand je chore à un pauvre. y fait an
vu des gens dercendre du vu fais une action d'eclat Men attention? .
eu cava et etant très estime recompense t-onl.
je me dis at je le remuuitais.

1 Cont alors que j'abdiquatout metier manuel et id aialors un travail de “ête

11. D'aucuns sont décores 12 Combien aussi sont ils cou-
pour l'amelioration du com- verts de dauriers, de paimes
merce… Mais moi' Ne le fais ie pour faire admirer l'endur race
pas marcher, surtout celui den française sur la rane bicy-
vus clette tout ça pour moi on ve

2un aperçoit pas Est-ce de lu
justice ! Est-ce de'legalité*.
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Puisque lu saison des bains de mer est commueu-
cée, visitous quelques-unes des places d’eau les
plus célèbres eu France.

La Mauche buigne les côtes de France, du cap
Gris-Nez aux pointes de Corsen et de Saint-Ma-
thieu, sur un espace de 000 milles. C'est une wer
peu profonde, capricieuse, Vvivlente, brumeuse, sil-

lounée de remous er de courants, qui rendent la na-
vigation difficiie.

Sur les côtes de l’Artois et de la Picardie, le riva-
ge est droit, du Nord au Sud, bas, sablouneux, bor-
dé de dunes ; on L'y remarque que le cap d’AI-
prech”, au sua de Boulogne, la petite ‘baie d'Au-

thie et de la “baie de la Somme”. La mer est em-

barrussée d'écuells et de baucs de sable, comme la
“Bussure de Bass”, féconde en naufrages, mals que
de grands travaux pourraient utiliser. Les ports

sont en-ablés, peu profonds et resteut À sec à ma-
rée basse ; le voisinage seul de l'Angleterre leur

donne de l'importance. Citons : dans le départe-

ment du Pas-de-Calais, “Ambleteuse (à l'enibouchu-
re de la Slack) ; ‘Boulogne (à l'embouchure de la
Laine) ; “Etaples” et Montreuil” (sur la Can-
che) ; — dans le département de la Somme, le
“Crotoy,” “Saint-Valery”, ‘Abbeville” (sur la Som-

the). Boulogue fuit seul «exception, parce queles sa-
bles, au lieu de se jeter nu rivage et dans le port,
s'arrêtent en mer, et parce que l'élévation moyenne
entre la haute et la basse mer y est plus grande
d'une brasse ; aussi les navires y trouvent plus

d’eau et y ont plus de temps pour entrer et pour
sortir ; aussi, la fortune de Boulogne s’accroft tous

les jours. Les embouchures des rivières vaseuses

sont encombrées par les sables ; les plages sont
tristes, sombres, brumeuses, presque sans habi-
tants. Les falaises au nord, puis les dunes jusqu'à

l'embouchure de l'Authie, sont souvent tras-éle-
vées, Au sud de l'Authie, on trouve derrière un

bourrelet de dunes le territoire fertile de la “Mar-
quenterre”, formé d’alluvions qui ont peu À peu

comblé les canaux boueux séparant de nombreux
flots. Ces polders de la Picardie s’agrandissent cha-

que jour.

Au sud de l'embouchure de la Somme, après

Cayeux, vers le bourg d’Ault, commencent les fa-

lnises qui s'élèvent à pic à plus de 300 pieds de

hauteur, surtout lorsqu'on à passé la Bresle ; c'est

In côte de la Haute-Normandie, qui se dirige vers

le sud-ouest et forme comme une large presqu'île

entre la Manche et l'estuaire de la Seine, du “cap

d'Antifer” au “cap de la Hève”. Cette muraille des

falaises, qui termine le plateau du “pays de Caux”,

se compose de couches horizontales de marne, au

milieu desquelles sont des rangées de rognons de

silex noir ; chaque année, des parties considéra-

bles de la falnise se détachent avec fracas et tom-

bent dans la mer : les sables, entraînés par les

courants, vont se déposer sur les côtes du Boulon-

nais, au nord, du Calvados au sud, ou pénètrent

dans l'embouchurede In Selle, qu’ils pourraient en-

cumbrer ; les galets de silex, roulés par les eaux,
bordenr toute lt côte entre la Somme et la Selne, et
diminuent le fond, Quelques vallées étroites, ou
“valleuxes”, rompent seules l’uniformité du plateau
(vallées d’Ault, de la Bresle, d'Arques, de Saint-
Valery en Caux, de Fécamp, d'Etretat, ete.) ; c'est
À leur Issue que sont les ports peu nombreux et

d'un abord difficile : le “Tréport” (à l’embou-
chure de la Bresle), * Dieppe” (à l'embouchure de

 

Le Port Vieux à Biarritz

l'Arques), “Saint-valery” en Caux, “Fécamp”,

“Etretat”, dans le département de la Seine-Infé-

rieure. Cette cote, jadis si commerçante, est men-

cée ; Dieppe, la ville de l'armateur Ango et ln pa-

trie de Duquesne, voit diminuer la profondeur de

son port par des atterrissements ; mais la pêche,

nbondante dans ces parages, hous donne toujours

des matelois hardis et habiles, On a même parlé

 

Vue de Granville

d'..ablir un canal de grande navigation entre Pa

ris et Dieppe, le port qui en est le plus rapproché.

De la pointe de la Hève, haute de 360 picds, jus-

qu'à la “pointe de Barfleur”, s'étend le “golfe de la

Seine” ou “du Calvados”, sur les côtes de In Basse-

Normandie. On trouve d'abord le port du Havre

et ln vaste embouchure de la Seine, — “Le Havre”,

sur la rive droite du fleuve, fondé par François ler,

 Saint-Valery-sur-Somme  

Le Mont St-Michel, À marée barre

en 1518, est devenu le premier port de con
sur l'Océan, saus doute à cause de su posit
débouché du bassin de la Seine et près de

dans le voisinage de l'Angleterre, mais aussi
se des avantages qui lui sout particuliers. !

bles mouvants ont comblé In plaine de l'H.
pays à l’est du Havre et le port de Harfleur

dis était le premier port de ln busse Seine :
vre en est, en partie, préservé par lu point

Hève : puis, lu mer y reste dans son pled
coup plus qu'nilleurs, ce qui permet aux gr

les a y trouver une plus grande profondeu:

entrer avec beaucoup plus de facilité. Celu
ce que le flot, lorsque la marée monte, ve

l'ouest, se partage à hi pointe de Barfleur
partie longe In côte et pénètre dans l'eml

de la Seine, l’autre court directement vers
d'Antifer et remonte vers Je Pas-de-Caluis
que la mer descend, la masse des eaux qui -

gouffée dans In Manche forme uni vaste cours
cap d'Antifer à la pointe de Barfleur, qui arr.
coulement des eaux du golfe de Ja Seine.

tunire du fleuve est encombré de bancs de
uvec les ports de “Honfleur” (Calvados)
“Quillebeuf” (Eure) sur la rive gauche | il
directement la marée montante. Comme le
large et peu profond, la mer, à l'instant dn

dans les grandes inarées, forme, vers Quillel

l'endroit où le fleuve se rétréeit, Une Vague r

te, haute parfois de 10 piedg, qui se précipit:

fureur, en brisant tout ce qui lui fait obstacle.

est stlivie d'autres vagues aussi redoutables

ce qu'on nomme la “barre”. On à diminué -

tensité en creusant le lit de Ia Seine, ce qui a

lièrement amélioré la navigation jusqu'à Roc

la marée se fait encore sentir, et qui reçoit

vires calant 15 pleds.

Après la Seine, Ia côte (départ. du Calvi

quelques escarpements bizarres, comme les r

des “Vaches noires”, remarquables par leur

spéciale et leurs fossiles, précédés d'une fare:

de d'astran jusque vers la “Dives | puis

basse et sablonneuse jusqu'à “Arromanehr

commencent des falaises élevées, bordées de

de roches jusqu'à la ‘baie des Veys”. À la he

de Lion-sur-Mer se trouve le ‘plateau sous

du Calvados” (du nom d'un vaisseau espas

“Salvador”, qui s’y Lrisa en 1588) ; Il est L

10 milles, large de 2, avec des creux ou pas

distance en distance. De Courseulles à Arr

ches, on voit encore les débris d'une aucieu

rêt. Cette côte n'est, pour ainsi dire, abo:

qu'aux bateaux de pêche, muis elle est couv

Hieux où l'on preud tes baîns de mer sur des

de sables : “Trouville” et “Denuville” (à le

chure de la Touques) ; “Villers”, “Hou

“Beuzeval”, “Dives”, Cabourg” : “Caen”, g1

canal de l'Orne, fait assez de commerce : vis

ensuite “Lion”, “Luc”. “Courseulles”, “Art

ches”, “Port-en-Bessin”, *“Grand-Camp”, 4

vastes rochers, ete. La large baie des Ve:

combrée de sables, reçoit la ‘“Vire”, la “Tau

“Douve” : là est le petit port d’“Isigny”, pu

rentan” (départ. ue In Manche), jadis plus €

rable, au milieu de vastes prairies.

La côte orientale de In presqu'île du Co

(départ, de la Manche) tourne alors vers le!

vlle est basse, sablonneuse jusqu'à “Saint

avec les Îles rocheuses de “Snint-Marcouf”

grande rade de la ‘Hougue”, protégée pur lv

de “ln Hougue” et de I'fie “Tatithou”, eat di

nue excellente, mais commence À être enco

par les sables ; elle est tristement célèbre

désustre de Tourville en 1692. La côte est '

rocheuse et bordée de récifs jusqu'à In poil

“Barfleur” ou de “Gatteville™.

La seconde partie du littoral francais sur 1:

che, entre leo cap de la Hague et 1a pointe

Ain
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tathieu, peut se diviser en deux sectious : le ‘“gol-

de Saint-Malo” et ln “côte de Bretagne”.

Le golfe de Suint-Malo proprement dit forme lu

asie du Mont-Salut-Michel”, à Fest, et In “baie de

“int Brieue”, À l’ouest. La première, entre Gran-

te et le Grouit de Cancale, n des bords peu éle-

-, verdoyants mails surtout de vastes grèves

“ubles blanchâtres, au milieu desquesles se per-

a la Ste, In Sélune et le Couesnon. La marée y

très forte : \u Mer s'y précipite avec violence,

aus les digues qui prowegent depuis longtemps

- narais de Pol, dont ln fertilité est célèbre, ele

rendrait Jusqu'à Avranches et Pontorson. Au

lien des grèves s'eeve te “Mont-saint-Michel”,

“her de 27,000 pieds de circonférence, haut de 360

vis. Ou dit que jadis Jeus-y était rattachée au

utinent, et qu’ou trouve encore lex débris de la

“1 de Scigey ou Chauxey, qui aurait existé jus-

; au onzième siècle. Canenule (départ, d’Hle-et-Vi-

ne), avec le fort des Rimains, au sud de In pres.

“île rocheuse du Grouin, est cétèbre par ses parcs

auîtres,

C'est là que commencent véritablement les côtes

Bretagne, diriges de l'est vers l'ouest, formées

roches granitiques, é'evées, découpées, bordées

“11 ils, avec de vastes prairies d'aigues marines,

ve le “Grouin” et le “cap Fréhel”, on trouve la

» très-tourm ntée, où sont les « mbouchures de la

co et de l'Argaenon ; Saint-Malo, port célèbre

“Of COMMICTCE CU SUN COPSIAÎTER, défendu par le

de la Conchée, À « milles en mer, et par le fort

bourg, patrie de Jacques-Cartier, de Duguay-

cn, de Surcouf, ete. ; “saint-Servan”, qui tou-

4 saint Malo, à l'embouchure de la Rance, dans

part, d'MDe-et-Vilaine 7 et, plus haut, sur la

+, “Dinan”, dans les Côtes-du-No:d : puis la

» fréquentée de “Dinart” ; “Snint-Cast”, où les

ais furent battus en 175$ ; la “bate de ta Fres-

enfin, Je cap “Fréhel”, surmonté de lun

pes beaux phares de France.

14 “Gironde à l'Adour” (départements de La

le ot des Landes), la côte se développe en li

droite, sur Une longueurde plus de 126 milles ;

1 formée de dunes, souvent hautes de 150

-. qui s'avançaient de plus en plus vers l'est

qu'au jour où l'ing/ni<ur Brémiontier, dès 1787,

Gsnenea à les arrêter, surtout par des planta-

as de pins maritimes, qui sout d'un bon rapport.

sables viennent des roches de la côte espaguo-

Alix Cesse TOREÉes par a Violence des flots, qui

récipitent au foud du vaste entornoir que for-

te @alfe ; déposés par les eaux sur le rivage,

ves par les vents d’ouest qui règnent presque

saummnent dans Ces parages, Îls sont maintenant

“és par les forêts de pins et rejetés sur le riva-

C.x dunes forment 1€ long de la côte un énor-

horrelet, qui empêche les eaux de l'intérieur

contler vers lu mer ; de lA les maréeages mat

- de ces landes, qu'on conunence à attaquer, à

“cher avec sucrès ; de là ces nombreux tings,

< sur le revers oriental des dunes : “Hourtin”

Careaus”, “Lacanau”, “le Porge”, ‘Areachon”.

saut” et “Sanguluet”, “Biscarosse” et ‘"Pareu-

“Aurethau”, “Saint-Julien”, “Léon”, “Seus-

“ete. Le bassin d'Arcachon (département de

sironde) fait seut exception : il reçoit Lu Leyre,
“us fort cours d'eau des Landes, et conmmuni-

avec la muer : aussi, renferme-til le seul port

tte côte, “lai Teste-de-Buch”. C'est sur La pli

mu“vidionale que grandit “Arcachon”, jolie ville

baïus, près de forêts qui possèdent des pins wna

tiques. De la Gironde à l'Adour, sur ce rivage

sotone, sans abri, périleux, 1 n'y a en effet ni

“ui hemcaux, mais seulement quelques pha-

quelques cabanes de pêcheurs, queiques corps-

zurde de douaniers, “Le Vieux-Boucau” est dé-

sé 1 "le cap Breton’, dont les marins donnd-

Cle nom A une fle du golfe du Saint-Taurent,

de quelques vignes ; cn face est la fosse pro-

 

Le Casino d'Arcachon

ALBUM UNIVERSEL

fonde de Lt mer, appelée

CapBreton”,

le “Gouf (ou fosse) du

* + .

Lorsqu'on suit les rivages de ln mer de Dunker-

que à l'erabouchure de In Somme, on ne voit que

des p'ages sablontieuses, des monticules de subles

on “dunes”, des contours largement dessinés,
Ap tue, entre Calais et Boulogne, côtoie-t-on ul

terrain un pu excarpé et rocheux.

De temps en temps on rencontre der Villages à

moitié ensablée, et, en approchant de Satut-Valery.

on voyait, autrefois, surgir À la crête des dunes, tes

débris des chaumes d'un village ensevell, Aujour-

d'hui, des galets ont remplacé le sable, et cet an-

cien hauneau, Cayeux, teud à devenir une ville de

bains, C'est probablement lorsqu'il se crée de nou-

veaux courants sous-marins que lex apports de ln

tner changent alnsi brusquement de nature. Ce

phénomène est du reste assez fréquent. A Trou-

ville, In munleipalité a da faire enlever plus d’une

fois 1» pierres qui jonchaient la plage.

A vuridr du Tréport, le sol devient différent ; de

hautes falaises coupées à pie baignent leur pled

datis les flots de ls mer, qui viennent à chaque ma-

rée lex battre et les ronger. De loin en loin, elles

sont échanerées p'us ou moins largement pour Inis-

 

Le Tréport

soi pisse quelques cours d'euu, «t dans toutes ces

vallées se groupeut des villes où des villages.

Lei, cest Dieppe : plus Join, Saiut-Valery-en-

Caux, puis Fécamp, puis Etretat, puis 1e Havre, à

“embouchure de la Seine. Partout la plage est

couverte de g Uetr, silex arrondis, usés, polis par le

frottement que les flots leur fout subir sans cesse,

Aneun golfe profond ne vient rompre la régu'arité

des costours,

Lorsqu'on a franchi la Seine, on retrouve de

srands escarpetnents qui font place à de petites du-

nes, à partir de Trouville.

 

| Bains de mer de Calais

Au p'ed des falaises s'éteud, depuis Trouville, un

it de sable doux et fin, tacheté de join en loin par

des banes de rochers, noirs de moules ou tapissés

de vereehs. Les pages qui succèdent sont à cha-

que instant dominées par des falaises : d abord la

petite pointe de Bretonville, puis lex egearpenients

auxquels leur couleur sobre it fait donner le nom

de “Vache “noires”, et qui séparent Villers de Beu-

zoval, Ensuite, le sable règne seul jusqu'à Liou-

sur-Mer, où apparaissent de petites côtes basses,

ézardées, percées de mile cavernes,

En m r, on peut aprreevoir, lors du reflux, pen-

dant les grandes marées, une ligne de nombreux

évatets : ce sont | x rochers du Calvados. 11 est

interessant de voir, dans les tempêtes, les vagues

<< 1 viser sup ces blocs immobi'es : trop souvent des

pavires sout vents pendant ki brume se heurter

contre ‘ours arêtes tranchanites et s'ubîtner. On

“ait que c'est a un navire de la grande Armada, le

“Salvador”, qui se p-rdit sur ces TOCs en 1588, qu’ils

dev ut teur nom : par corruption, de “Salvador”,

on fit “Caïvador®, puis “Calvados”.

La hauteur des falaises augmente rapidement et

devient très considérable, lorsqu'on a dépassé le

hourg de Saint-Cosine, un peu en avant d’Arroman-

ches. Ou peut citer, parmi les plus belles, celles

de Port-en-Bessin,

t
o

l
o

=
1

 

Vue d'Ostende

Le littoral du département de lu Manche est

beaucoup plus varié que celui du Calvados, Les fu-

mises déchlquetéen, les Îles, les sables s’y succè-

dent.

Jetons en pursant un regard de regret sur Guer-

ttesey et Jers y, ces charmantes fles normandes

cuil est permis, hélas ! d’envier aux Auglais ; sa-

luons les jolis potits archipels de Miquiers, de

Chaussey, et, après avoir franchi la baie sablon-

neuse de Cancale, mettons le pied sur le territoire

breton.

En bien des points, ces côtes pittoresques sont

littéralement hérissées de rochers, de petites bales,

de promontoires, d'Ees, de presqu'îles. Au delà de

Brest, elles deviennent de plus en plus sinueuses,

tourmentées de mille façons, I n'est pas une seule

fa'nise normande qui puisse, pour la hauteur, être

comparée À celles de cette partie de la Bretagne.

Voici la presqu'île sablonneuse de Quiberon, la

saillie la plus remarquable que fussent vers la mer

‘es côtes francais s : puis la baie du Morbihan,

bras de mer vaste, mails peu profond, parsemé d'îles

basses et de banes de suble ausst nombreux, si l’on

en croit le dicton, que les jours de l'année ; et là,

eu mer, voiet Belle Te, !a célèbre propriété de Fou-

quet.

La côte méridiona'e du J'étroite presqu'île de

Rhuis te ressemble guère à la côte septentrionale:

celle-et était basse, marécageuse, couverte de ma-

vais snlants : celle-là est csearpée, rocheuse. Au

pied d + ce couvent de Saint-Gildas, dont Aballard

fut quelque temps supérieur, on peut visiter, à ma-

rée basse, de belles grottes creusées par les eaux.

Un peu plus lon, à Guérande, la falaise meurt

brusquement ; la terre ferme devient de niveau

avec l'Océan : c’est le pays de Batz, le pays des ma-

vais salants, qui paraît comme Une large vallée en-

tre les coliines de Guérande et celle de Bourg-de-

Ratz, Cette dernière formait jadis une fle ; mais

“ex apports continuels de la Loire ont fini par com-

bler le chenal, et tes matais  salants netuela sont

crensés dans le terrain d'alluvion qui lu ainsi rem-

ped,

Avant d'arriver à la Loire, encore quelques côtes

granitiques déchirées pittoresquement en avant de

Pouliguen. Ensuite, des sables, et enfin le fleuve.

D l'embouchure de ta Loire jusqu'à Isiarritz, Ia

cûâte est plate, et l'on y rencontre plus qu'une sue-

cession de plages et de dunes. A peine la monoto-

nie du littoral est elle interrompue par de courts

escarpements vis-à-vis des fles de Ré «t d'Oléron, et

à Rovan.

Aux environs de Royan, sur la rive droite de la

Gironde, on prut observer un phénomène maritime

assez curieux. C'est ce qu'on appelle les puits de

maréyage, Dans les champs du littoral, ily a des

puits d'eau douce dont l'eau s'écoule lentement

vers lu mer par les fissures de In falaise ealeaire.

Lorsque la marée monte, la comnression de l'eau

sur cette falaise est telle, que l'eau douce ne peut

plus s ecouler, et s'aceumule dans les puits dont le

niveau monte et descend, par conséquent, avec le

flux et le reflux.

De Biarritz à Saint-Jean de-Lauz s'étendent des fa-

tises dont les prolougements viennent former daus

ln mer de beaux rochers.

Le bassin de la Méditerranée offre autant de vi

riété que celui de l'Océan, Toute la partie oceiden-

tale de Port-Vendres au Rhône, sauf quelques mon-

taçues près d'Agde of de Cette, «st plate et maré-

eageuse, Passe te Rhone, surtout avint Cannes, elle

ext découpée, Gominée par des montagnes, des ro-

chers, des falaises, sabiée sur te bord, svimée d'îles,

de caps et de presqu'iles. C'est là que se mirent

datus les eaux ces Îles d'Hyères, terre promise où

règne un éternel printemps.
VOYAGEUR.



 
 

 
 

 

 

  

 
 

       

   

 

   
  

  

 

             
 

 

    
 

       
 

 

 

 

 

         
  
  

 

 

 
 

    
 

    
     
 

     
        

QUELQUES - UNES DIE J OSPLACES D'EAU CANADIENNES
Reavy Tadousae,

M Per.
7, Saint-Jean de lÎle d'Orléans, S. Bassin de Gaspé. 4 lle Bonaventure, 10. Pointe à Pie, Murray Bay, 11. saint- Alexis,; . . . . i “élicie 5, lle at.

‘ap E . 2, Pointe au Marsouin, Rivière-Ouelle.—3, Cacouna, Beauce, -4, Ashuapmouchouan (Saint-Félicieni. 4. sa 8.
1. Can Eternité. -2, Poin h ’ 14, Saint-Alphonse. 15, Cap Trinité, au Saguenay

. . a hie pad
12. Le village etle rocher de Percé, 13, Liétablisse 0
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LA MODE
Nos lectrices doivent s'apprêter à aller sur la pla-

ge, si elles n'y sont déja. Les costumes de bains de

mer pour dames et enfants sont en conséquence

d'actualité.
(1) Costume pour jeune femme ou jeune fllle, en

serge noire. — Pantalon bouffant, arrêté au-dessus
du genou. Robe courte serrée À la taille par une

. ceinture de lainage blanc. Au bas de la jupe et sur
le corsage décolleté, straps blancs. Le corsage fer-
me à gruche sous des straps qui se prolongent en

pattes au-dessous de la

ILLUSTRÉE

piissé en moussellue de soie 1ème ton, découpé à
dents de scle et liséré d'un entre-deux de guipure

blanche, Sur ce haut volunt repose une courte tu-
nique princisse en denis et bordé de guipure. Le
corsuge rappelle In même combinaison ; il est en
mousscline de soie plissé avec empiècement de taf-
fetas. La manche s'élargit au coude et se resserre

sous Un bracelet de guipure ; eile s'achève par
deux volautr, Au col et sur le haut de la manche,

guipure posée eu dents.

 

remplacent à volonté par des ganses nolres,
Mntériaux : 7 verges et demie de tissu.

Tricorne de paille bieue, Iséré de blanc, et fleuri
de myosotis.

(9) Toilette simple pour jeune femme ou jeune
fille, en voile de laine gris-fer à dessius blancs. —

Jupe unie ; corsage-blouse orné d’un grand col dé-
coupé en toile blanche, liséré de noir et de points
rouges, Ceinture en cuir gris.

Matériaux : 6 verges de volle,

Chapeau de paîlle havane, garni de noeuds rou-
gues et de longues feuriles de roseaux.

(0) Totlette de casino pour Jeune femme ou da-
me d'âge moyeu, en louisine rose-pastel (ton plus
foncé pour une dame plus âgée.) Princesse garnle
d'entre-deux dout l'un contourne les hanches. Le

corsage est voilé de guipure. Une écharpede liber-
ty mousse entoure les bras, le corsage revient se

noter devant. Manche
 

ceinture. Manche cour-

te.

Matériaux : 3 verges
et quart de serge ; Lu

verge de drap blanc.
Manteau en molleton

crème, Bonnet de cnout-

chouc.
(2) Costume pour jeu-

ne femme ou jeune fille,

en serge rouge vif. —
Pantalon bouffaut. La ju-
pe ne descend pas plus
qu'une basque un peu
longue ; le corsage blou-
se un peu et ouvre sur un

plastron rouge, rayé de
tresses blanches. Col co-
quettement découpé et
petit jockey fuisant man-

che, bordés de tresses
blanches. Devant, tresses
et pattes sur le côté. Lon-

gue ceinture de laine
blanche. Bonnet de caout-

chouc blanc, rayé de rou-

ge.
Matériaux : 3 verges et

demie de serge rouge.

(3) Costume pour gar-
connet de 5 à 7 ans. —
Maillot jersey, rayé bieu
et blanc ; col marin en

laine blanche, liséré d'un
binis bleu. Plastron de
laine blanche brodé d’une

ancre bleue.

TOILETTES DE PLAGE
ET DE CASINO POUR
DAMES, JEUNESFIL-
LES ET ENFANTS.

(4) Roe de plage pour
jeune femme ou dame

d'âge moyen, en drap sa-
tin d’un joli ton sable. —

Au bus de la jupe des
straps ton sur ton s'en-

roulent et forment des lo-

sanges, Longue jaquette,
bordée d'un strap piqué
et ornée de motifs de gui-   

chemisette.

Mntériaux : 10 verges
de loulsine ; 2 verges et
demle de liberty.
Chapeau de paille satin

cnguiriandé de roses très

pales,

TOILETTES DE CAM-
PAGNE POUR DA-
MES ET JEUNES
FILLES.

(11) Toilette de prome

nade pour jeune femme
ou jeune tine, en voile de
saine blane ramagé noir.
Jupe en forme recouverte
d’une tunique en étamine

gris clair, bordée d'un lar-

ge binis de soie noire ou
dune tresse de sole noi

re.
Boléro court sur le cor-

sage-bliouse, Ce boléro est
pareil à la tunique. Man

che très large du bas, fi-
nissant en un poignet
plissé un peu plus haut.
Matériaux : 6 verges

de voile ; 3 verges d'éta

mine.
Chapeau de pailie rose

©. enroulé de mousseline de

: soie, que cerclent au bond
de petits velours noirs.

(12) Toilette d'excur
sion pour jeune fille, en

toile bleue rayée de vert

ot de zigzags d'un bleu

plus foncé, Jupe froncée.

Corsage- blouse. Grand

col arrondi en forme ot

plastron bleu rayé de

ganses vertes. Manche

chemisette.
Matériaux :

toile.
Chapeau de paîlle rele

vé par une traverse d

velours noir. Choux d:

velours sous le rel

vé.

b verges do 
 

pure rousse, aux angles,
aux poches, aux manches

évasées, au col. Le vêtement, garni de chaque côté

de jo!is boutons fantaisie, ouvre sur un devant eu

roie plissée et terminé en pointe. Dessous de man-

che en sole parei..e au devant.

Les motifs et le col peuvent être de broderie ca-

chemire de tons doux au lieu de guipure.

Matériaux : 5 verges et demie de drap ; 1 verge

et demie de soie.

(5) Corsage élégant pour jeune femme ou jeune

fille, en takou (soie légère, très brillante et grenue)

de ton bleu lavé. Des plus piqués l’ornent en din-

gonale, un grand col découpé en guipure, se prolon-

geant devant en une longue patte, le recouvre À

demi : la guipure déborde sur l'épaule. Manche à

petits revers sur un bouffant de mousseline de sole

blanche, ‘

Matériaux : 4 verges de soie ; 7 verges et quart

de mousseline de sole.

(6) Robe de casino pour jeune femme ou dame

d'âge moyen, en crêpe ivoire. ( Pour une dame d'â-

ge moyen, la couleur serait or ou évêque). Sur un

dessous terminé par trois volants, tombe un volant

Contumen de bains de mer pour danses et enfants

Matériaux : 6 verges de crêpe : 6 verges de taf-

fetas ; 6 verges de mousseline de soie.

(7) Costume de pécheuse, pour fillette de 9 à 11

ans, en bure d'été, rouge-vif. — Jupe en forme, gar-

nie de straps en drap blanc formant des pattes al-

ternées de chaque côté d un cercle posé autour de

ln jupe. Corsage-blouse ouvert sur un plastron lin-

gerie. Col de toile blanche, liséré d'une gnnse noi-

re, Mancheplissée au milieu, bouffante du haut et

du bas.
Matérinux : 3 verges et demie de bure, Canotier

cerclé d’un ruban rayé noicet blane.

(8) Robe de plage pour jeune femme ou jeune fil-

le, en toile paille. — Jupe ornée de plis sur la hau-

teur et nutour. Corsage plissé, voilé par un boléro

non ajusté, bordé d'un biais de toile noire et d’une

tresse, Décolleté en V «ur une guimpe de guipure.

Autour du décolleté, ruban noir, avec boucles d’a-

cier ciselé. Manches plates sur un bouffant plissé

qui se resserre au-dessous du coude pour fournir un

volant également plissé. Longue ceinture noire.

La robe peut s'exécuter en lainage et les plis se

(13) Robe de promets

de pour jeune femme o

dame d'age moyen, en toile ou en sanglier d’éti

(Ce tissu est fort léger tout en étant d'aspect bout

ru.) Jupe en forme cerciée de ganses noires et d'e:

tre-deux. Mêmmes entre-deux au corsage et au ce

Manche chemisette, Sur le ¢6té du corsage, Coqu.

16x de sole blanche bordés de taffetas noir.

Matériaux : 7 verges de tissu rouge : 2-3 de ve

ge de sole blanche.

Cnapeau de paille blanche fleurie de roses bla

ches ; noeud Initonné en velours noir.

(14) Toilette de promenade pour jeune femmn-

«n bure d'été beige. — Jupeplissée derrière, À tro

hauts volants, ornés aux angles de motifs de gt

pure. Basque À gros plis terminant Un COFSABC ‘

tièrement plissé, décolleté en carré aur une gni

pe de soie bleu pâle et orné d'une berthe découp

incrustée de guipure. Manche plissée en long. t

minée par un revers de guipur € et un volant

mouseline de soie. Ceinture de soie bleue.

Matérinux : 7 verges et demie de Ininnge, | 4

ge de soie bleue ; 1 verge de mousseline

roie.
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Chapeau de paille blé, enroulé de tulle brodé, re-

wimbant sur les cheveux ; choux de sole bleue.
(15) Corsage de diner pour jeune femuie ou jeune

fille, en mousseline de soie rose pâle, garul de plis

et d'entre-deux alternés. Le devant est lacé de ve-
lours noir sur un plastron de guipure. Manche ter-

minée au coude par un bouffaut de mousseline de

soie. .

Matériaux : 7 verges de mousscline de sole,

(16) Robe simple pour jeune femme ou jeune fil-

te, en toile blanche ou piqué blanc. Jupe en forme

garnie d'un large blais en toile rose où rouge A pols.

Corsuge plissé, attaché de côté et bordé de toile ro-

se. Col drapé en linon, dans le décolleté du corsa-

ge. Manche courte, bordée de toile À peis ; bouf-
fant en linon ; bas de

manche en même tissu

 

ge, le blauc et corail, aont aussi très appréciés.
La nuance corall, comme les diverses tonalités

de rouge, se retrouve sur tous les fonds ; elle est

parfaite sur le noir et s'accomiumode très bien du
bluue, du bleu et du vert.
La toile de soie et le tussor rivaliseront avec le

foulard ; on les atfuble de noms nouveaux ; aiusl,
le “Takou”, nouveauté de la saison, toile de sole
brillante et grenue.
Pour les tolles de sole comme pour les foulards,

vous remarquous de charmantes fantaisies de tis-
sige ; Ce sont, pour les uns, des raies satinées plus
ou moins espacées ; pour les autres, des raies ajou-
rées formant de charmants entre-deux,

Ces étoffes pékinées sout surtout semées de fleu-

deux tissus : oruer le tulle de ruchonués de mous-
seline, In moussellne de ruchonnés de tulle.
Le point important est de ne pas engoncer le

cou ; le bou roud a censé de pluire, et c’est le gen-
re fichu, colleretté, bien vombants sur les épaules,
qu'il nous faut obteuir, l’encolure se faisant d'ail-
leurs beaucoup plus large que le tour du cou, ac-
centue ce mouvement, Les pans très longs sont
toujours préférés.
Bien que les plls solent toujours très en faveur,

peut-être même A cause de cette faveur, si. géné-
tale, certaius ateliers, et non des moindres, s'en-

goueut pour les fronces, les bouillonnés et tous les
effets qu'ou en peut tirer ; avec les étoffes légè-

res, 1ls sont souvent charmants.
Les ceintures ont une

vogue nouvelle ; longues,
demi-longuer, elles sont que la robe.

 

 

Matériaux : 6 verges de 

toile ou de piqué ; 1 ver-

un ornement charmant
pour les toilettes légères;

  

 

ge et demie de linon ; 1
verge de toile À pois.

(17) Robe de réception
pour jeune femme ou da-
me d'âge moyen, en fil à
fil gris-argent. Colonnes
de guipure au bas de la

jupe. Longue jaquette
entourée de même guipu-
re contournant les han
ches. Col revers découpé

en carré et incrusté de
guipure. Manche courte à
parements de guipure dé-
coupés :  bouffant de
mourseline de aoîe. Plas-
tron de moussellne de
sole décolleté en carré.
Ceinture de liberty noir
ou mousse ou d’un ton
tranchant quelconque sui-
vant le goût particulier.

* . .

TOILETTES CLAIRES
ET LEGERES.

  
Hélas ! notre ‘joli mois

de juin” a été si froid, sl
pluvieux, que toutes les

robes légères et floues

ont retardé leur appari-

tion, mais nous ne per-

dons rien pou: attendre.
Mesdames, la mode y met
un tel engouement que
nous ne verrons plus

bientôt que cela !
Avant d'examiner les

modèles de nos grands

ateliers, redisons encore
quelques mots des tissus;

Lu robe de foulard, tou-
jours commode A mettre,
légère à porter, constitue

un excellent fonds de gar-
de-robe d'été ; elle est
d'un prix très abordable,
et nos fabricants, qui ne

savent qu’inventer pour

mettre les plus Jolies cho-
ses À la portée de toutes

les bourses, nous offrent
cette safron le “foulard
simill”, très joli à l'oeil
et nu toucher, et compo-
sé de coton et de sole ; il
est donc plus solide que   

Je vous ni déjà indiqué,
chèrer lectrices, pour ler
robes de lainage, ces pans
d'habit faits en galons,
en rubans, rétenus par un
tour detaille semblable:

la même idée se trans-
forme pour un genre plus
flou; ce sont de gros

chous avec pans, des co-
ques allongées disposées
au-dessus et au-dessous

de la ceinture et faisant
des noeuds très réussis ;
la ceinture elle-même af-
fecte différentes formes ;

on la drape en formant

pointe dans le bas, dessi-
nant Un corselet ou re
roulant tout simplement

autour du buste. La
ceinture, s’allongeant
derrière, est d'allure très
Jeune ; on peut A volon-

té mettre le noeud par

devant, légèrement de cô-
té, ce quil permet encore

de fort gracieuses dispo-

sitions.

Il est encore bien d’au-
tres coquetteries complé-
tant l’ensembledes toilet-

tes claires ; les chauseu-
res en penu de daim sont
tout particulièrement re-

cherchées ; plus nouvel-
les que leg soullers jau-
tes, elles leur disputent
la faveur.

BLANCHE VALMONT.

 

oe

RECETTES UTILES

Nettoyage des gants de

peau. — On demande si
souvent, dit tua Vicille
tante, des moyens pour

entretenir les gills pro-

pres, ce à quoi je trouve

que lex femmes doivent

tenir, que Jen ai décou-

Vert Un, que je crois ex-
cellent,

Je vous l'enselgne bien

vite :

Faites dissoudre a 
 

lele foulard de soie, dont
1l emprunte les qualités

de souplesse et de soyeux.
Avec les pois et les

pastilles de toutes dimensions, semés au hasard sur
Un mêtue tissu, les grands rumages domiuent :
suivant l'imagination de chacun, il s'agit de des-
sing Japonais, de style art nouveau : c'est peut-
Âtre un peu de tout cela, mais c’est surtout beau-
coup de fantaisie joliment traduite, ce dont nous

lie saurions nous plaindre; on fait un peu de tout,
comme foulards, cependant, les fonds qui dominent
sont le blane, le noir, le bleu, le vert, et le rouge.

[1 n’y a pas de nuance qu'on n’assocte au blanc ;
les grands atellers ont une prédilection pour les
dessins noirs, et aussi pour ceux d’un joli vert, un
veu grisâtre, qui composent, fur fond blanc, des

costumes de grande distinetion ; le blane et oran-

Tolleties de Plage ef de Canine, pour Dames, Jeunes Filles ét Enfants

rettes, comme les jolies soieries du XVIIIe siècle.

Los batistes et les linons affectent aussi ces ten-

dances, et les formes qu’on leur choisit complètent

l'iNustion.

On fait de charmants fichus en mousseline de

sole noire, tulle blanc, tulle noir, À réseaux fantai-

ste et qui servent de variantes aux ruches plates À

longueétole, dont toute femme élégante aime À se

parer : ces franfehiches, si coûteuses en les ache-

tant toutes faites, reviennent à peu de chose en les

confectionnant soi-même : les tulles apprêtés dont

on se sert étant d'un prix modique: la ruche de

mousseline de soie est certes plus solide ; on peut

faire de jolies combinaisons en mélangeant les

froid, dans environ 100
gr. de lait écrémé, 5 ou 6

grammes de carbonate de
soude. Trempez dans In

composition, ou une petite éponge fiue, ou un mor-

cenu de flane!le très propre, et frottez-en les gants

sales, après les avoir mis sur la main. À mesure

que l'éponge devient sale, on Pexprime pour re-

prendre du lait propre. Après cette opération, on

essute le gant avec unefiatelle bien sèche.
. * *

Nettoyer les tableaux, — Faire éteindre peu de

chaux vive dans beaucoup d'eau, et se servir de cet-

te cat de chaux très claire, pour laver le tableau

avec un pinceau légè ement jusqu'à trois fois, après

quoi le bien rincer avec de l'eau nette et bien claire,

et le tableau sera come neuf,
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UNE KOSSERIE DE POINDINTERRO (Coxcouns)

WWWAAAWAAAY.VW
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phrase du mème nombre de mots (chaque mot

ayant le même uoinbre de lettres qu'auparavant),

ln nouvelle phrase pouvait être déchiffrée pur lu

même clef que lu première.

Ajoutous que l'opétution ne porte que sur la

phrase écrite au dessous du nou : *M'Hnreèle*, lu

partie supérieure de la carte ne xublra aucun grat-

tage.
Pour lu solution, il

suffit d'indiquer les deux

phrases,
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PREMIER PRIX
Une magnifique paire de

boutons à manchettes en
or: DEUXIEME PRIX
Un abotnemeut d’un an
AIUniversel”

TROISHEME PRIX : Un
abonnement de six mo;

à F'Albaum Universel”.

REGLEMENT bi
CONCOURS : La solu
ton devra, pour prendre

part au  cobcours, être

accompagliée de enter

wn

de Album Universe”
condition  absojue

et adresse “Départe

tient des Concours, “AL

ume Universel”, Mont

véal Las prix seront

donnés aux preriières ri

pouxes exactes arrivées

de FAN
(Hain

bureaux

Universel,

LE CONCOURS DU

COUNVWES- VOL GEAR

Pas moins de 400 ré

potises nous sont parve
nues, Nous avions pose

la question suivante ©

“SUpposous-Nous an
temps où l'uéromobilis

me, C'est-à-dire le moyeu

de voyager dans les airs

sera devenu une réalin
et l'on pourra se red

d'une ville à l'autre com

ne à voi d'oiseau.

“Un voyageur de com

merce d'une de nos plus

grandes maisons de pro

duits ennadieus est char

gé de faire une tourne

en France pour vendre

les produits de x Hu

son. Les instructions

qu'on lui a donnée

avaut de partir de Mont 
 

Le tour que nous allons vous couter est le plus

pendable, sans contredit, que Poindinterro ait ja-

mais joué À a nfortuné M'Harcèle. Ce dernier, en

effet, lui aut de perdre une place pieine d'avenir.

Nos deux anis étaient alors employés au niuis-

tore des afutires étrangères, M'Harcèle avait su

gagner touie ln faveur de son chef de bureau, grâ-

ce auquel il venait d'ontenir un avaticement im-

prévu.

Nein de gratitude pour les bons offices de son

supérieur, il sengea a la mi exprimer d'une façon

copreete ; À! prit done l'une de ses cartes et y

transerivir vue phrase de remcreiement.

(Cost cote carie agrandie, mais tele que la

composi  M'Harcèle, que nous reproduisons let.

Comme le fait se passe au ministère des affaires

étrangères, vous ne devez pis vous étonner que le

langage employé soit chiffré.

Chaque gro pe de gros traits alignés y repré-

ene un mot (ce qui fait done seize mots en tout):

duns ce mot, les petits traits placés au-dessus et

esparés de loin en loin, sont destinés À séparer les

lettres les nies des autres, Lau place occupée par

¢ « dermers traits est done, on le comprend, d'ine

jortenee capitale pour la désignation des lettres,

M'Harcèle les avait done placés tels Que nous les

voyons lcl, et, de cette façon, la phrase écrite ex-

primait bien toute sa recontutissance à l’égard de

son chef.

Par malheur, il eut la négligence de laisser traf-

ner sur son bureau la carte, Une fois remplie, et

commit l'inprudence plus grande encore de s’ub-

senter quelques instants.

Poindiuterro veillais : il protita de ce court mo-

meut pour jeter fes yeux sur lu carte et vit imnié-

diatement le tour vraiment diabolique qu’il pou-

vait jouer à son coliègue.

De là à pas<er à s exécution de son projet, il n'y

cat meme pas l'intervalle d'une hésitation. D'une

malin habile, 11 gratte les traits supérieurs qui xé-

parent les teres, et se contenta de les reporter à

une plice différente, tout en les conservant en mê-

me nombre. EI obtint ainsi, À la price de la pre-

Inlère, ane phrase contenant exactement le même

nombre de mots, chaque mot renfermant vucore le

muétue nombre de lettres que précédemment. Mais,

biev qu'atilisant la même clef que pour la premiè-

ro phrase, le sens de a seconde se trouvait ren-

versé du tout au tout,

Dans cette novelle phrase, en effet, M'Hareèle

ne faisait rien auire que de traîter de fou, en quel-

ou sorte, le chef auquet il devait son avancement,

La carte, une fois envoyée, Vo 1x jugez de l'effet

procui.  L'iufortuné M'Harcèle se vic a ln suite

de cet escandre tout involontaire, purement et
simplement privé de son auplol, of congédié.

Poindinterro ne s'est décidé à nous révéler ce

tory In'âme q'arrès que Lu brillante position

eu'oceupe actuellement M'Harcèle, à lCAlbuim Uni

versel”, Int eût paru suffisante pour consoler son

ex-collègue de sa funeste mésaventure.

Nous proposons donc nujourd'hul à nos lecteurs

de refaire, sur ln carte de M'Harcèle, In même opé-

ration qu'y fit autrefois Poindiuterro, C'est-à-dire

de déchiffrer ln phrase écrite, puis de déplacer les

traits supérieurs de façon à former une nouvelle

rénl comportent la visit

de dix-huit des viles importantes de Frauce, itli

quées sur lu carte.

“11 part d'une de ces villes, visite les dix-sept cu

tres et revient à son point de départ sans être pis

sé deux fois dans In même ville. Ia done effectue

dix-huit trajets où étapes. Ces étapes fuites À voi

d'oiseau sont rigoureusement égales”

SOLUTION

Le cireuit à parcourir en dix huit étapes égires

était le suivant :

Caen, Péronne, Gieu, Rorhechouart. Saint Sever

Tulle Cosine, Mirecourt, Melun, Gray, Saint Ma

cellin. Aubusson, Bordeaux, Rodez, Moulins, Cha:

tres, Satan Malo, Loudurr et Caen.

Un certain ombre de concurrents sont arrivés, à

pou de chose près, à trouver Un parcours répondent

vux co‘ulidons demandées, nutis, grâce À de légère-

(nto os : f:fte- en quelques endroits aux distaniec-

separdons villes, Dans la solution, au contre

re, qu tous donnons plus haut, les distanees sont

dune Cg lite pues rigoureuse que possible.

Vorei les noms des gagnants ainsi que fa List

des mentions honoraihes :

ler prix : Joseph Bélee, Lévis.

2m prix : Antoine Itousseau, ville St Louis.

sème prix : Joseph Paquette, Nashua,

MENTIONS HONORABLES

Delle Hélène Laberge, Aubrey, Cté Châteauguay

Albert Drolet, 52 Richardson, St Roch, Québec

Louis 8. Halnault, 87 St Augustin, St Heurl.

1. Sagan. 4R0u Laval, Montréal.
A. Charbonnier, 56 Pare Lafontaine, Montréal.
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La voiture du mo dec nd. Carrosse de gu ue avec Jas
cain, ag $of atin podadiers

 

* Très intéressant,
nous écrit un cortrespon-

dant, ce projet d'aéros-
tation de M, Fillion, pu-
blié dans votre dernier
numéro. Mais, combien
pitls progressif ce serait

de révolutionner lu loco-
motion par terre et par

an Développez done cette pensée en vous inspi-

saut des quelques dessins que je vous envoie, des-

ns suffisanne nl sUggestifs, je crois”

Révolutionner ti locomotion sur terre et sur

pie, Cest assurément un grand projet, Je vals es-

Saver de l'exposer, à l'intention de ceux qui, au

pops des vacances, ont le bonheur de fuir les vil-
tes et de passer l'été à ln campagne, et, mieux en-

core, sur fe bord de la mer.
ta NIXe siècle n'aura été, en toutes choses,

qrur initiateur, ur “tâtonnier”, un chercheur fié-
vreux, Un scmeur d'idées et de projets, que le XXe

écte, plus positif, plus scientifique, plus ponder®

et mois idéaliste et sentimental, réalisera.
Pour ne coisidérer que l'horizon déjà lisible et

precis de la locomotion prochaine dans ses trans-

tormations à la veille de saccomplir, il nous est
permis, CH nous passant sur des probabilités, d'éta-
blir, suns prétendre en préciser scientifiquement
Les décails, le tableau de la vie de voyage où de
transport par terre, par eau et par air, d'ici quel

que trente où quarante années,

 

Le fardier à vaoeure

* * *

Trois principes de traction semblent donner à
eure présente, por nous transporter vite et

cononiquetnent Lu vapeur, l'électricité et le ey-

cistOU AUTCIHOTION CHEOTE À sex débuts.

Tou- (rois offrent sur le cheval, Lu plus noble
couquète de rhone, des avantages trop réels et

Top appréciables pour ne pas, à brève échéatice,
Hoatrire Le rôle de nos coursiers à celui de bête de
dixecet de représentation, Co sera pour ces intel-

ligents et malheureux
animaux, depuis si long-

temps vietimes de notre

indolenee of de notre ty

 

rannic, une revanche
| ” méritée, une retraite
i bien gagnée,

Tandis que le cheval-
vapeur se développera à

l'avant de toutes les voi-
tures publiques ou pri-

vées, et que fouctionne-
rout les chaudières, les

bicelles, les  condensa-
teurs et tous les nou-

| veaux  propuiseurs sus-
ceptibles d'être adoptés

    

  
   

 

    

  

 

          cavales enfin, rendues à ine

acpendance, aux gas pâturages —- et ajoutous

peut-etre à l'hippophagie auront droit aux 1ê-

tes loisirs que l'espèce bovine et contemplerout, à
travers barrières où hales, d'un oell incouseient et

vague, les voitures sans allelage, sans brancitrds

et sans louel, qui, à peile mugissuntes et enfu-

nées, deutletont sur les routes où jadis ciles meur-

drissadent leurs sabols,

pus tard, les

Nous wentendrons plus, sur les chemins, le ryth-

tre st agreable ues trots et des Baiops, les joyeux

hennissemmeuts dechirant l'air, les clairs gretots, ui

le soulfie oppressé des percherous aux dures Inou-

tves ; seuls, de lourds cahotemeuts de roues, des

tuuetements de machines, des bruits de sirènes

avertisseuses troubleront La paix des champs,

’artout des voitures à vapeur où électriques,

partout des entrepôts de charbon, de pétrole ou
a accumulateurs, partout des prises d'eau pour les
CHANAICTES Ges restaurants pour les voyageurs,
des forges pour reparer les avaries des MOLEUFS ;

les Vicies transiories, les paysans, encore si Cit-

sitiiers et routiniers, métimnorphosés, toutes les

chaussées departementies envahies par des cars

autoniaitiques et suirrout pire des voltigeurs de la

bievelette fuyant legers comme des oiseaux dans

l'air

Tous ces véhicules He serout point saus cariucte-

re et préterout cncore à « physiologie. On remar-

quera lu jarge voiture de promenade où ‘’faumily-

au, propre à tous Usilges et surlouUl AUX repis en

p'ein air, car lu chaudiere, utilisée conne cuisiniè-

1* bourgeoise pendant les arrêts favorables sous

Tambrigge, tachaera la contection des succulents
1 gts, des pe.îts pâtés chauds et du café brû-
dent Le médecin de campagne adopter une ‘’pé-

troieuse” confortable, wmunie de coffres à médica-
Hieuts, avec chauffeur tempéré permettant de
Hitinteuir à Une boire température les tisanes su-

Coritiques, les potions antiseptiques et les injee-

1 urs et Vaporisiaeurs prophylactiques.

La cnätelaine possedera une “baladeuse” on
Gier, à los roues, tout au plus large comme un
Viste fauteuil indien, qu'elle conduira seule dans
Es sous-bois ct meme sur les venelles les plus
étroites. On vetra également des “Arachnéeunes”

ble gies GONt les deux roues principales, légères

ee finement tissées de tenus fils de laiton, auront
vit diatniètre depassant en élévation le dôme même
d'la enpote, taudis que Lu roue directrice, plus so-

lide, sera réduite des deux tiers afin d'assurer les
évolutions des tournauts, Les ‘Arachnéennes” se.
rout des voitures de voyage et de grande vitesse,

Elies atteindront de 15 à 20 milles à Fheure.

Les commis voyageurs roulerout dans des ‘’lua-
gasinières” aux couleurs très voyantes, s'ouvealt
sur les côtés comme des armoires normandes, ot
exposant sous Vitrines les amuorces de la coquette

tie rustique où les couserves alimentaires de tou-

tes atques ; beaucoup exploiteront le genre voi

ture réclame et conduiront d'étranges pièces de
carrosserie en forme de houteilles, de pots, de
broes, de futaiiles, selon les spécialités représen-

1608,

 

 

 

La voiture devienara un luxe intéressé, une cu-
cuscigue, Une dénioustration, une affiche. 11 y au

"a des Voitures-tribune, pour les candidats à lu dé-

putation en tournée électorale ; des voitures blan-

ches mystericuses et tabernaculaires, à sonneries

automatiques, pour les prêtres portant au foin le
suit siucrement ; des voitures de Hottires en cor-

vée d'aajudications, avec des “feux” électriques

s'aflarn:aut et s'éteignaut à volonté pendant les en-

chères ; suis compter les roulottes de forains, vé-

ritables masons aoubulantes pourvues de tout le

confortable du siècle et qui porteront dans les plus

petites bourgades la comutissance des jeux olympi-

ques, des clowneries savantes et des parades bur-

lesques.
lei encore, le spectacle ser pittoresque, bien que

dangereux pour le flaneur : daus la grande coulée

vivante des avenues, défilant pressées les Unes

derrière les autres, au milieu de l'issourdissante
cluneur des trompes d'avertissement, des ‘Cabs”

de lu “Nouvelle compagnie éccctrique”, À Pavant
ciutré et blindé, aux roues caoutchoutées, s'emboti-
teront daus un long ruban ascendant et dexceu-

   

 

 
       

    

      

  

 

  

 

  

      

  

dunt,cuaremélés parfois

de lourds fardiers où de
‘amions à vapeur char

gés jusqu'à la hauteur
d'un premier étage, à
avee la grue mécanique
prête à décharger a

marchandise sur les
trottoirs, De tous ces
véhicules surchauffés,
xe dégugeta conuue Ube

fade odeur de graillon

et de sulfure, faite
d'huile tournée au cam-
bouis, de coke en coum-
bustion grésilant dans

l'eau et de sufe voiatili-
sée dans Fair.
Pour ne pas empuin-

tir les quartiers riches
et élégants, fes allées

des bois et les promensi-

des de Lu société dorée, les classes qui donneront le
ton proscriront à ln fois In vapeur et Félectricité

conne te convenant qu'à la foule des gens peu dé-

ients et affairés, Ce qu'Es mettront à Li mode,

ce setout de riches CArrosses aUX puiiiieaux coquet-
tanent euvichis de peintures, et montés sur d'ad-

tuirables uw fivrée de pédaliers,

deux vrets à l'arrière, eu tenue de gala, action-

want à grand renfort de juubes le disque des
roues, toudis qu'à l'avant, le conducteur, habile

veloccmau, donnera À l'équipage une allure pres-

te, oudovante et distinguée,

  EE —

Cyed-ine fouviai et marne

 

ressorts avec

Plus de chevaux nulle part, hormis daus quel-
ques allées ca ores des pares suburbains : les
anciens hippodromes convertis enr Vélodromes par
des sociétés industrielles offrant des prix considé-
rubles pour l'amélioration des bicyclettes : chaque

dimanche et chaque jeudi, le pari mutuel entraf-
nant at jeu les cinq-sixièmes de Lu population, sans

que € ponvernement puisse, sous peine de révolu-

tion, mettre un terme À cette folie de Li cote. Tel
te sera Li notation de l'observateur de demain ;
!es convois funèbres électriques, qui ne contenaient

jadis qu'un char isolé, seront formés désormais de
véritables trains enconbrés de corps, enfin rendus
ut repos, et que des “Ra

pides”™ nommés “R. I. P.

Express” emporteront à

in Vitesse de 60 quilles à
l'heure vers les “usines
incinératrices”, établies

aux confins de Lu mer.
progrès, en effet,

ne xeront-ils s com-
plets, presque définitifs,

d'ici moins d’un sièele,
et lex initiatives déjà eu

éveil ne parviendront-el-
les pas à conquérir tour

à tour les derniers élé-
ments contre lesquels

Hows JUTTOUS encore 7

  

Ces

  
 

HERAUT,

 
 

AvenirLas Voitures de
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3:36 ALBUMEUNIVERSEL   sivrs, au nowhere de deux où trois par machine,

sont tout À leur travail: qui surveillant le passage

dy papier dans lex rouleaux de la presse, qui hui

laut les essieux, ete,

BAAAAAAAAAAAAMAAAAAAAAAAAAA
AMAVNWW

LES HOMMES DE DEMAIN
ARTHUR l'OULIOT

|
Au fur et A mesure gue les journaux s'Hmprimsent

AAAMAAAAAAAMAAAAAAMAAAAAT
is soul portés mécaniquement duns une salle, ou

.

tout un personnel de Jeunes filles, soux Li conduite

l'est encore dans Une grande administration tenant le SOUN-NOl, oil sont installées tes machines dun chef expérimenté et de plusieurs sous-chefs

que nous sommes allés chercher, cette semaine, à clicher et à bmprimer, Cticheurs el ntéréatypeurs, tes comptent, les adressent, des mettent en paquets

une personnification des hommes de l'uvenir. on bras de chemise, netiveut depuis Une heure les et tes fivrent aux distributeurs, dont Les voitures

Administrations de chemitus de fer, ndministra- feux des creusels au bout du plomb fondu, au nombre d'une trentiine, forment une véritatie

tions de télégraphes, ete, Huy à rien comme ces Une forme arrive de l'atelier de cotnposition ; en procession dans La rue des Fortiflentions L'instai,

grandes corporations

d'uprès “La riser

pour éprouver le besoin

est arrivée dans tous )

de s'entourer de garcons

dépôts de journaux du :

éveillés, netifs, intelli-
ville et aux trains :

gonts, Les administra-

tant pour les ‘aifrares,

tions de journaux n'en
ceutres du Canada ; |

cèdent pas à cet égard à
EatsUnis EE

celles des chemins de
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VARIETES

\u cercle, deux messieurs jouent à

valle,

Jun d'eux perd continuellement et

lécolère pus.

Ca n'est pas naturel, ça, mon

ur ! s'éerie-t-il à la fin, furieux.
cirquoi est-ce toujours moi qui
ol *

LTE, Sins s'émouvoir :
Piree que C'est toujours noi qui

ste !
* * »

Eire nantais au pare Montecau:

Tiens, vous avez une nouvelle

ne ?

Oui, La dernière était si gran:
que Bédé, quand elle le portait,

si de vertige !

* * *

ourdiflot est sur le point de se
cher, sa future belle-mère lui fait

run sévère interrogatoire.

honflez-vous la nuit 7
Faas |!

Comment le savez-vous
de suis resté éveillé toute

! pour n'en assurer,
une

* * *

d Bébé n'a pas 616 sage.
Tu seras privé de dessert, lui dit

dere,

Ca n'est égal.
\u moment du dessert, M. Bébé
brouche pas, mais il a des larmes
cs des yeux.

Tu ne dis vien % Ini demande sa
Te,

Puisque ça m'est

n'en tout de même,

* * *

Un pauvre here, flanant le loug
des quais, aperçoit des maçons oeen-

pes A faire des travaux de ravale-

nent sous ut pont.

Chouette, dit-il en se frottant les
nuns, Voilà qu'on 1ne remet mon

appartement à neuf !

* * *

Le souper des roses,

Un richissime  clubman, apparte-
nant à la meilleure société de Lon:
dres, Vient de douner à quarante de
ses dis, un souper fin qui ne lui a

pus coûté moins de TH,O00 frites.

En plus des mets les plus exquis
«t du chnnpague extra dry qui n’a

cessé de couler à flots pendant tout
le repas, d'autres attractions d'un
genre absolumient nouveau avaient

Êté réservées aux Invités,
Pour n'en citer qu'une, disous

qu'au miheu de la table était instal-
lée une fontaine d'où coutait un jet
d ean de Cologne,

On assure gue cette originale inno-

vation a coûté, à elle seule, plas de
2,000 frances.

ace Qurfian venait s'ajouter celui
de plusieurs milliers de roses, qui
avaient été attachées aux rideaux et
AUX teutures qui jonchaient la table

et les tapis de la salle à manger.

De plus, cancun des verres qui se
trouvaient devant les convives

avaient été faits spécialement pour
la circonstance, en forme de rose, et

égal, donne en guise d'entremets suCcrés,on à ser

vi des feuilles de roses confites.

Ce “souper des roses” est singuliè-

remnent commenté en Angleterre,

pays qui, actuellement, n'est pas sur

un lit de roses.

* * *

AU restaurant.

Garçon, un filet sauté.
Monsieur, il n'y a plus de filet,
Alors, un quart de volaille :

Huy a plus de volaille.

Si vous n'avez rien, pourquoi

mettre sur lu carte trois plats au

choix

Eh bien,
fron,

oui, an choix du pa

* * *

Les dotestigues,

Coralie, qu'avez vous pour le di
ler ?

Une fraise de vent, monsieur.

Très bien! Vous donnerez le
veau conte roth, et vous servirez la

fraise comme dessert !
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Lute rousse,
Iie, Je sors,

Lai, th vas7

balle. Où il tn plain,

pui. Mais pas autre part”
* * *

Prelimainauire de duel.
Vous he vous hattrez ques a le

pée, Nous avons choisi, daus votre

iuterét, le pistolet. Et cuvare, sur les

deux, il n'y en aura qu'un de chargé.

L'offensé, vivement. Le mieu 7
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CHOSES

 

 

LE BICYCLE
 

H y a quelques semaines, nous exprimions l'opi-
nion que l'insuccès de Major Taylor sur les pistes
vuropéennes étuleut plutôt dû au mauvais vouloir
des coureurs étrangers qu'à l'incapacité du fameux

nègre, Nous he nous tloInpious pas.

Dans toutes les courses ouvertes, Mujor à eu à

combattre toutes sortes de tactiques de la part de
ses riviux. ’l'ous, jaloux de sex succès précédeuts,
se out ligués contre lui. Dans chaque épreuve,

deux où trois coureurs cousacraient toute leur at-

tention à mettre Taylor dans une “poche” ou à le

forcer au haut de la piste, de sorte que Major n'a
pas meme eu la cuance d'être qualifié dans les se-

nii-finales,
L'histoire n été tout autre dans les “mateh”, 11

wy avait plus moyen de se mettre à trois ou quatre

pour l'empécher do passer, et Major a gagné facile-

ment. Ellegaar, le champion du monde ; Momo,
Lu gloire de l'Italie, et Rutt, ont été des proies des

plus faciles pour le nègre,

On ignore peut-être que Taylor n déjà été un bi-

evcliste fantaisiste, et que, pour lui, courir en ar-

rière est presque aussi facile que marcher en

avant,

On sait avee quel soin dans un “mateh” les cou-
reurs évitent de prendre le devant. C’est à qui
réussira À tester en arrière. A ce sujet, Taylor
jour un bon tour a Jacquelin, dang une course,

l'an dernier. .
L'homme qui poussait Jacquelin, retint sa ma-

chine, au moment du départ, de façon à envoyer
Taylor en avant, L'eniraîneur du nègre avait

poussé vigoureusement son homme en avant, au

coup de pistolet.

Taylor, s'apercevant que Jacquelin n'était pas
parti à temps, arreui sa machine et pédala en ar-
rière, jusqu'à ln une du départ. Jacquelin ne put

s'empêcher de rire. 11 prit le devant et se fit bat-
tre.

Ceux qui ont assisté aux courses du World's

Meet, à Montréal, ont pu juger de l’habileté de
Major, et savent qu'il n’est pas facile de le jouer.
Taylor doit revenir pour le circuit américain, en

Juillet,
Eddie Bald commence à s’apercevoir qu’il ne suf-

fit pas d'avoir été champion pour le redevenir.
Kramer lui fait la vie dure à chacune de leurs ren-
contres. Voilà déjà deux fois qu'il le laisse en ar-

rière dans des handicaps, ou deux parteut de l’ex-
trême limite. les coureurs sont comme leurs mu-

chines, Îls s'améliorent d'année en année.
Tom Butler est aussi repris de In fièvre du biey-

cle et des courses. On dit qu'il fait merveille dans
son entraînement. Il était un merveilleux “sprin-

ter” autrefois, Il sera curieux de le voir aux côtés
de Kramer, Taylor et Lawson,

 

BASE-BALL |

Chaque “pitcher” a une fucon a lui de lancer la
balle dit le fameux Mathewson, mais l'expérience

force presque tous les pitchers, à se servir des mê-
mes tactiques pour tromper le frappeur. Toutes
les contorsions que peuvent nous faire voir cer-
tains artistes de la “boîte” peuvent tromper pen-

dant quelque temps, mais il faut vite en venir a se
servir de son jugement pour réussir,
De ln vitesse et du contrôle sont deux bonnes

qualités chez un pitcher, mais il faut autre chose.

It doit s'étudier à connaître chaque frappeur, à dé-
couvrir ses points faibles. La plupart des frap-
peurs attrappent plutôt une balle basse et rapide

qu'une balle haute — il faut done lancer plutôt
baut que bas. I] faut chercher à faire frapper au
bout du bâton ou près de la poiguée, et pour cela,

il faut envoyer la balles aux deux extrémités —
de In “plate”. Une courbe doit être Inncée bas :
une balle lente doit être envoyée avec le même

mouvement du corps et du bras qu’une balle rapi-

DU SPORT

 

de ; H faut l'envoyer quand le fruppeur semble

anxieux de frapper.
Toutes ces règles rout des généralités, continue

le fameux “pitcher”, mais comme toutes les rè-
gles, elles ont leurs exceptions. I! y n une règle

innutable, cependant, celle-ci : “Trouvez le genre

de balles quele frappeur peut frapper, et ne lui en
envoyez pas.”

Le Base Ball, comme il est joué nujourd'hui, de-
mannde surtout un grand travail cérébral, et c'est

1) que le entcher doit prouver sa valeur,
D'ordinaire, c'est lui qui indique au pitcher quel

Ecure de balle 11 faut Jancer. De cette façon, il
peut briser ln plus belle combinalson de “hit and
run”. 11 donne au pitcher le signe d'une balle en
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dehors ; la balle est hincée deux pieds en dehors
de la “plate” et le coureur est pris. Les amateurs

comprennent ceci aisément.
Rien n'échappe au bon catcher. H note la façou

dout le frappeur se place et comment il tent son
bâton. H cherche à en déduire les intentions du
frappeur ct il donne au pitcher des signaux en con-
séquence, Et ces signaux, non seulement, il les
fait au pitcher, 1uais aux joueurs de champ égale-
ment, Que de fois, vous voyez un joueur de
champ changer sa position d’une cinquantaine de
pieds parfois. C'est sur indication du catcher. La
balle lancée sera une courbe où une droite rapide
— le joueur de champ se trouvera placé dans la
meilleure position probable. En un mot, un hon-
me de tête en arrière du frappeur est une grande
chose pour une équipe, pour ne pas dire une chose
essentielle,
On se demande parfois ce qui constitue un ex-

cellent “infield”. Le meilleur “infield” est celui
qui est composé de joueurs connaissant bien les
capacités de chacun et ayant confiance dans leur
habileté, Des exemples feront micux comprendre
notre idée.

Si l'homme du premier but sait que le pitcher
couvrira le but sur toutes les balles frappées dans
la direction du champ droit, 11 n'hésitera pas à ten-
ter d'arrêter toute balle frappée dans cette diree-
tion, même à l'extrême droite. Bien souvent, il
pourra ainsi arrêter une balle que l’homme du
deuxième but n'aurait pu prendre, mais sf le pit-

 

cher ne couvre pas le premier but, 11 y aura toute
apparence que l'homme du premier but cherche à
couvrir trop de terrain et joue d’une manière stu-
pide,

Un autre exemple: Avec un coureur nu deuxiè-
me, le frappeur frappe un “bunt” vers le troisième
but et le coureur cherche À voler le trolslème en
inême temps. L'homme du troisième but voit ve.
uir le coureur et tient son but. Si le pitcher hésite
un moment à courir In balle, 1) est trop tard pour
arrêter l'un où l’autre des coureurs, et l'homme du
troisième encalsse l'erreur.

On voit done de quelle importance est une on.
tente complète entre les Joueurs du champ inté
rieur. En théorie, cela semble facile, mails en pra-
tique, c'est In chose la plus difficile pour une équi-
pe de baxe-ball, Mails avec cette entente, l'Infleld
fait des merveliles et gagne la plupart der parties,

 TT

LA BOXE
 

 

Les tournois du courontement, pour Ja plupart,

ont été dex flascos. Ryan n'avait pratiquement

pas d'adversaire, aiusi que Frank Erne, et tous
deux ont eu la victoire facile. Walcott a batty
West sur lex points, aprés l'avoir eu À sa tnerci à

Lu deuxième ronde, Mais il fallait que les specta

teurs en eussent pour leur argent.
Les deux meilleures rencoutres ont été celles d

Kid MeFadden avec Ben Jordan, ot de Shark.

avec Ruhlin.
Lax première a été acharuée, et Jordan a mis so

homie hors de combat après avoir fuilli se fui
battre,

Sharkey, C'était connu, n'est plus que Fomb:
du dur mateot d'autrefois.  Jeffries et Fitzsir

mons l'ont pratiquement tué lors de leurs derni
tes rencoutres. La bataille n'a réellement été i
téressatite que pendant les trois premières rond:

alors que Sharkey était encore frais et dispos. 1
la troisième à In onzième et dernière ronde, Sh:

key n'a été qu'un ‘’punching bag” pour Ruhlin. «

dernier était si épuisé qu’il n’a pas eu la force

mettre Sharkey hors de combat, Les seconds
matelot ont sagement jeté l'éponge pour lui évi

une autre avalanche de coups de poing.

Sommie toute, le& tournois n’ont pas été satis'
sauts ct ne valaient pas la peine d'être annon-
À si grands sons de trompe.

 

BILLARD
 

Avec lu chaleur, «e billard semble perdre un |
de sou activité, un peu partout. La suisou a
pendant été plus longue que d'habitude, à N°
York et Chicago. Dns cette dernière ville, se ©
tinue en ce moment un tournoi handicap des p.

intéressants.
Nous donnots ln position des joueurs, pour p-

mettre à nos lecteurs de faire un poiut de com;
raison avec nos amateurs canadieus. On verra q

NOUS lCAVONS pas trop à nous plaindre :

Handicap P.G. PP. M'leure M'le-

série. sé
Rein, 250 . 4 1 45 !
Harris, 210 . 2 2 33
Brown, 210 4 1 26
Kent, 210 . 4 0 37
Miller, 150 4 i 26

McKay, 150 2 3 25

Adair, 150 1 4 22
Jenkins, 140 2 2 22
Kober, 140 0 8 20
Hale, 140 2 2 36

HECTOR

00000.

 

“Beck up”
F C.ives.

 
 

 
Québee, Torout«

Bille au milieu, en-dessous.

Montréal,

Exécution.  
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NATATION
 

Fcut-il sport de plus grande actualité ?

[us hommes sont censés savoir tous nager, et

oilà pourquoi, dans cette pis consucrée aujour-

hui à lu natation, Je m'occupe plutôt de ces

Ames.

Eu mettant de côté toute idée de sauvetage, l’a-

autage physique que dérivent les femmes de la

satation suffit pour reudre cet exercice une partie

te l'hygiène qu’elles doivent suivre.

En premier lleu, c’est un exercice des plus at-

rayanith, qui prête de la grâce au maintien, et qui

tispose généralement d'un embonpoint superflu.

La vérité de ce fait n été prouvée maintes fois.

te mouvement le plus facile de ln nage est celui

du chien, qui consiste à battre des pleds et des

mains alternativement,
Les Indiens qui ue con-
naissent poiut ln manie-
re européenne de nager,

de cette

—

   \ s'y prennent
| manière, et les experts
x. > de nos pays y ont re-

| cours lorsqu'ils désirent
| [se reposer. 11 est done

= inutile que les commen
çantes n'occupent de la
brassée de poitrine, ou

- faire le mouvement de In grenouille avec les

“mbes, qui peut venir plus tard, Ces mouvements

ut leur Valeur, mais ils ne sont point indispensa-

nes. Lac prentière leçon du patineur W'est pas com-

oliquée, elle ne consiste en réalité qu’à enseigner

amment l'on doit se tenir debout sans tomber, et

a première leçon du nageur consiste à enseigner

amment l'on doit rester À flot.

Figurous-nous pour un moment une novice À son

premier essai, et sans une personne expérimentée
pour maître, M faudrait choisir une mare où quel-
que lieu tranquille, qui ne fût troublé ni par un
courant ni par une vague. Un fond de sable uni,

<erait préférable. Daus tous les cas, il doit être vt-

sible, sans irrégularités de terrain et libre de tout

ve qui pourrait nuire aux pieds.

Le premier pas n'est qu'une affaire de volonté.

Si l'élève ne craint rien, faites-In avancer lente-

correct.1+ plongeon

tuent dans l'eau, jusqu'à ce que celle-ci Jui arrive

il est important qu'elle s'ha-
tout le

jusqu'aux aisselles.
hituë au contact de l'eau.
terups nécessaire jusqu'à
ce que ses nerfs soient
caîmés, Quelques ins-|y
tants devront suffire.
Puis, laissez-là s‘avancer
vers lu terre jusqu’à la

profondeur désirée et

lutisser le corps en s'in-

Accordez-lui

        

 

 

clinant, jusqu'à ce que

les mains reposent sur le;
fond, tandis que les jam-

les mouve-

ments du chien.

bes s'étendent naturellement et sans effort.
dant qu'elle flotte ainsi, l'enu sera de niveau avec

nage Ave

Peu-

ses épaules.  Donnez-lui pleinement le temps de
“habituer à cette nouvelle position. Aussitôt que
ve hut sera atteint, elle fera d'elle-même des mou-

VEmIents en arrière avec ses jambes et s'AVancera
vers la terre, comme si elle nugenit. Elle prendra

grand plaisir à cet exercice, qui la préparera ad-

wirablement pour ln seconde leçon  Fuites-la en-

suite sortir de l'eau un peu plus tôt qu’elle ne le
voudrait.

ll ya peu de progrès, direz-vous. N'en soyez pas

si persundé. L'élève n mieux profité de cette pre-

titère leçon que vous ne le pensez. La crainte de
ean a eté en partie amoindrie, et elle s'est amu-
sée ; d'instruction, grâce À sa modération, a su lui

inspirer conflance. Elle sera fière de son petit
progrès et auxieuse de continuer.

\ lu seconde leçon, le professeur devra être mu-

ave bande de cuir où de canevas, assez gran-

 

 

 

 

Hrassée de poitrine
mière position,

Pre- Seconde position.

ALBUM UNIVERSEL

e pour être bouclée nutour de la poitrine gonflée
d'air de l'élève. Faites bien comprendre à cette
dernière qu'elle ne court aucun danger avee cette
bande, et la grande difficulté se trouvera aplanie.
Qu'elle s’étende comme à lu leçon précédente, avec

nes malus touchant le fond, mettez-lui la bahde, et
avancez lentement avec elle où l'eau est plus pro-
fonde. Ayez soin surtout de ne point prononcer un
mot qui puisse lui donner une cause de s'alarmer.

A cette période, presque toutes les élèves sont por-
tées à w'effruyer, quoique un grand nombre s’effor-
cent de le dissimuler. L'élève n’a absolument rlen

À craindre lorsqu'elle est soutenue par la bande.
Cependant, le professeur doit veiller avec un soin

 

 

 
 

Iirarsée de côté ave le [a bras gauche étendu.
bias droit étendu

extreme à ce que la boucle ne glisse point, ce qui

serait désustreux.
Aussitôt que l'élève ne craindra plus de flotter

avee In bande, indiquez-lui Ja manière de faire les
mouvements du chien, avec les mains et les pieds.

Naturellement, les Jambes s'agiteront trop forte-

hent au commencement, ce qui les fer monter à

la surface tout en faisant baisser la tête. La bande
indiquera immédiatement si l'équilibre entre le
mouvement des Jambes et celui des bras est bien
établi ; c'est À dater de ce moment que l'élève

commencé à nager. Le professeur peut à présent,

sans rien dive, détendre Lu bande jusqu'à ce que

l'élève se soutienne d'elte-même : qu'il ait soin,
toutefois, de reteuir la bande en eas de besoin.

Tandis que la nageuse savance, l'instructeur de

 

a
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Brassée de poitrine
trots Sue position.

Quatrième position

ven marcher à côté de l'etève jusqu'à une distance

de quelques verges. C'est alors que la grande dif-

ficuité est vaineue - - eur l'élève a nagé, ot elle le

sait. Encore quelques leçons avec la bande, pour

donner confiance, eucore quelques malidresses,

que pourra réparer le professeur, puis l'élève est

prête pour s'aventurer uat.s des caux plus profon-

des,

Ensuite, viennent les brassées de fantaisie et

tous les attributs de branches plus avancées de la

natation. Ces ditférents mouvements bien repré-
sentés pur des Elustrations peuvent être factle-

ment reproduits.

Une élève intelligente devrait appreudre à nager

dans Une douzaine de leçons. les enfants mela-

230

-0ls, jusqu'à vingt-cluq
ou trente pour un seul
exercice, et continuez
pendant trois semaines.

Celles qui doutent des
avantages de cet exerci-

ce n'ont qu'À essayer ce
dernier pour être con-
vaincues. En mesurant
leur poitrine avant l'exercice et en prenant des me-
sures un mois plus tard, elles seront agréablement
surprises, Les chanteuses pourrout également

profiter de cet exercice.
Le nombre de minutes pendant lesquelles on

peut rester sous l’eau, Varie suivant les individus.

Des poumoux ordinaires, convenablement exercée,
peuvent supporter une minute pour le moins :

d'autres peuvent supporter le double, et quelques-
nes peuvent presque tripler cet espace de temps.

Plus l'action musculaire ost grande, plus Pair est

vite expiré. En s’exerçant constamment à retenir

‘haleine, où arrive À des résultats incroyables.

Accoutumez-vous et-
suite À tenir les yeux on-
verts et à regarder au
tour de vous lorsque
Vols êtes sous l’eau, Il
est Une infinité de cho-
ses À voir, Ne faites ja-
mais un plongeon avec

Avis tes mains au-de “sus de les yeux ouverts, maris
la tête ,ouvrez-les innnédiate-

 

 

 

  
La planche simple

 

tuent après.

Ho est très facile aux personnes à large poitrine

te faire ln platuiche, ce qui est À peu près impossi-

ble pour celles dont la poitrine est étroite. La po-

sition la plus facile est sur le dos avec les bras

bien étendus au-dessus de la tête et avec les Jauun-
bes droites. Il est beaucoup plus facile de faire la

n'auche dans l'eau salée. Dans ce but, emplissez

Vos poumuous d'air et laissez-vous tomber douce-

nent en arrière pendant que vous retenez votre

expiration ; etendez les bras et les januibes, et,

dans quelques secondes,

le visage montera— tout

naturellement À ln sur- w
face, Ce n'est plus alors

qu'une question d’équili-

bre. Une fois ce but ne-
campli, 1a personne peut

faire la planche pendant
une heure sans inconvé-

nient.

Respirez avec cireouspection peudant l'acte de

faire la planche, et ne videz jamais subitement les

poumons, où bieu vous enfonceriez. Un expert seul

pourrait remonter à La surface, si, par accident, il

avait «enfoncé, lorsque ses poumons contetztien(

peu dur.

Avant de commencer à prendre des leçons de

natation, on doit s'occuper du costume, qui est une

des conditions essentielles au succès.

I est nécessaire d'éliminer autant que possible

toute étoffe superflue, afin de donner une liberté

complète de mouvement.

On peut faire à cet effet

des costumes de bain,
qui faciliteront étonnain-

*Jmeut le travail de li na-
guuse, On devra avoir

grand soin, eu achetant

 

 

les mains sous a
ewe.

Aver

 

 

  
 

 

 

 

le bras droit étenduVrassée de vôté. montrant
'e bras gauche étendu.

droits et nerveux demandent plus de soin et d'at-

tention que les autres, Cancun doit 8tre traité d'u

ne manière différente, suivant son tempérament.

C'est au professeur de décider.

On doit enseigner 1e plongeon à l'élève aussitôt

que cette dernière sera plus avancée, car l'art de

nager est incomplet sans le plongeon. L'on doit

apprendre eu premier lieu à remplir les poumons

et à retenir la respiration aussi longtemps que
possible. Le meilleur moyen d'arriver à ce but est

de vider ses ponmons, puis de fermer la bouche et
d'aspirer par les narines jusqu'à ce que les pou-
mous soient complètement remplis. Retenez l'air
aussi longtemps que possible, puis rejetez-le par la
‘’bouche”. Répétez quinze fois, matin et soir, pen-
dant une semaine, puis augmentez le nombre de

le tissu destiué au cos-

Sur la face avec les bras fume, de choisir une
étendus étoffe plutôt légère. Ou

peut reconmiander Li brillantine et ln flanelle “pe-
Mecne”, cette dernière

possédant l'avantage de

conserver sou apparetice
de fraîcheur au sortir

de l'eau.

Nous pouvons recom
mander lei un costume
froncé à la poitrine et
coulixsé à la taille, qui

On pourrait faire un
‘bien foncé gar-

 

Se reposant sur Le côté
zuuche

est serrée par une ceinture,
Jolt costume en flaneac “peluche

nie de galou blanc.

—<><—_

Chez le dentiste.

L'opérateur est en train de chareuter la geucive

d'un client, pour retrouver un fragment de racine.

— C'est curieux, dit-il, je ne sens rien.

Le patient, ironique malgré la torture :

Vous êtes bien heureux ! Je voudrais bien pou

voir en dire autant.
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TABLEAU D'HONNEUR
DES BELLES ACTIONS
 

Recueillies chaque semaine dans tous les domaines de la

vie nationale au Canada et aux Etats-Unis.
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CONSTABLE M‘DONOUGH
DU POSTE DE POLICE No 3, A MONTREAL

 

Qui a sauvé un homme de la mort. au péril de sa propre vie.

 

 natclot, attire par la curiosité, arriva

heureusemen 4 la rescousse. Ce dernier

tisit son tour les jambes du constable,

qu'il maintiat sur Li rive au prix de mile

efforts, jusqu'A ce que fut terminé cet

CMOUVANE SAUVELLLE.

“Le constable McDonough, du poste

No Toa sauvd La vie dun homme, mer-

“redisoir, 25 juin. Le Prave policier 2tait

de tactuon au pied de tarue Colborne,

lorsqu'il entendit des appels venant des

bords du canal Il se précipita au ssitor

de ce côté et aperçut un ma.heureux qui

se debaitait dans l'eau. Commele pauvre

diabl2 se trouvant très rapreché du bord,

McDonough se coucha sur le sol et ln

tendit {a main.

“L'individu, alu veie de s2 noyer, s’en

saisit aussitôt aveeune force que le déses-

poir quintuplait. Avant perdu tout sang.

troid ct ne songeant qu'a sortir de sa

terrible position, il se debatot avec une

telle energie qu'il allait entraîner son sau-

veur avec lui au fond du canal, lorsqu'un

Conduit au poste de police Ne 7, le

personnage que l'on venait ainsi d'aria-

cher à ta mort déclara se nommer Tho-

mas Larkin, ére forgeron et âgé de 40
aus, H prétend avoir fait les campagnes

des Philippines et de Cuba, et s'être

trouve maintes fois au milieu de terribles

dangers.

“1 vante hautement le courage du

conmtable Melon agh, qui lut ausst a vu

la mort de bien près, en s'efforçant de le

sauver”  

 

Piatt abs Loe Presse "din Je Juin ter

Les belles actions de La vie ordinaire sont ausstettivaces que Fhéroïsme pour entraîner les sociétés vers le beau,

vers de bien, Voila pourquoi l'ALBUM UNIVERSEL a institue le présent labsau d'Hoan2ur Dans cette œuvre

qu’il considère aussi pratique dans sa forme qu'idéaliste en sos principe, il a lieu de compter sur le concours zélé

et soutenu de tous veux qui s'intéressent a Pavaacemeat intellect el et materiel d2 la nation,

Qu'on lui communique de tous les coins du pays les balles actions mises au crédit de tel où tel de nos

concitovens, hommes où femmes, vieillards 0.1 enfants, et l'ALBUM non-seulement les enregistrera dans son Fableau

d'Honneur de chaque semaine, mais il les illustrera au besoin,

Qu'on se le dise !
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SON PERE ÉTAIT
UN IVROGNE

Une courageusejeunefille prend
sur elle de guerir son pere
des habitudes d'ivrognerie

 

L'HISTOIRE DE SON SUCCES

   oss50A
IW.

U © partle de sa fcetre se lit comme suit :—**Mon
16.m'avait souvent promis de cesser de boict ;
lu itsa parole pendant quelque temps, puis s'y
seroettait plus tortement que jamais. Un jour, après
unetircible bamboche, fi nous’ dit: ‘lin’y rien à y
faire : jo ne puis arré er de bolre.

ne . 3 cœursallalent se pétiifier et nous décidâmes
J: syer la Tasteless Samaria Prescription dont
le .,enaux nousavaient parlé Le rémede lui fut
die tout À fait hors de sa connaissance, dans son
thé, café, ses aliments, avec régularité, selon la
direction, etil ne sut jamais qu'il le prenait. Un
pa:et suffit à lui enlever tout désir pour l'alcoo!
et + vurd'hui il dit qu'il lui est désagréable, Sa
santé et son appétitse sont considérablement
aisclinrés et personne ne te prendrait pour le même
borane, ll'ya, aujourd'hui, quinze moie d'écoulés
dej is que nous luf avons fait prendre le reméde et
c'est notre certitude que le changement est pour
tout de bon, Veuillez m'envoyer une de vos petites
brcbures, vu que je veux la donner à ane amie.”f

ECHANTILLON GRATUIT (ir 24915; écran:tillon de la Taste-
le Samaria Prescription envoyé gratis ævec dir-
ect. ns complétes sous enveloppe ordinatre cachetée.
‘I utes lettres considérées comme un secret sacré.
Incinez timbre pour reponse. Adresse: The Samaria
Kemeay Co, 24 Jordan 8t., Toronto, Canada,

Prof.LAVOIE
 

 

 

PERRUQUES ET

TOUPETS
FOUR DAMES ET MESSIEURS

UNE SPÉCIALITÉ
Cheveux teints de toutes les couleurs.

Coiffures pour les bals et les soirées.

———
SERVEZ-VOUS DU

“Secret de la Beauté”
du Prof LAVOIE pour embellir le Felnt,

Paute el Beaute pour la Peau.

{656 RUE NOTRE-DAME
MONTREAL

W. H. D. YOUNG
CHIRURGIEN-DENTISTE

1694 rue Notre-Dame, Montréal
TÉL, MAIN "615.

 

  

--Le directeur des Folies Ber res, quepar hasard, se ole:ment émervelllé de ma manière d'agir qu’il

de boxe dans son théâtre ; je voudrais, bri-Kadler, que vous me donniez un conseil à cesujet ?
—Mon cher am!

ferez là une grande boulette.

VARIÉTÉS

Les Durapiat ont invité les Rapineau
à diner.

Après le départ de ces derniers, Mme
Durapiat s'aperçoit avec douleur qu’ils
ont largement fait honneur au repas.
—lls n'ont presque rien laissé, sou-

pire-t-elle. |
Durapiat, piteusement: ;
—Je leur avais pourtant bien recom-

mandé de faire comme chez eux !

 

 

Chez le dentiste.
Le client, considérant un catalogue de

prix: 
N nous sembla |

  

—Docteur, quelles différences faites-
vous entre “dents de luxe” et ‘dents
de première qualité” y .
—les dents de luxe sont garanties,

fait le dentiste ; elles ont été portées à
l'essai pendant six mois !

 

Un joli mot d'enfant.
Débé, installé à la campagne avec ses

parents, descend de bon matin dans le
Jardin et regarde, étonné, les fleurs plei-
nes de rosée.
—Maman, ditéil en rentrant dans l'ap-

partemient, nos ruses out donc du cha-
grin ?
“Jue veux-tu dire, mon chéri ?

e vieus de les voir, elles pleurent !
 

Les époux Z... se disputent depuis des
années. ,
Mier, à ia suite d'une ecène terrible,

un p'oisia le prend confidentiellement à
part :
—Mon ami, lui dit-il, vous vous dispu-

tez si fort que, dans tout le quartier, on
va finir par croire que vous vous ado-
rez.

 

Lu cet écriteau sur la poitrine d'un
mendiant : ;
“Ames charitables, ayez pitié d'un pau

vre malheureux qui a eu les deux bras
pris dans un engrenage, ce qui l'oblige
À tendre la maiu !”

 

Fantaisie Jurénoiogique :
—Voyez, dit le professeur, cette bosse

qu'a Albert derrière la tête, c'est de l'a-
mour filial.... .
—Oh ! non, interrompit l'enfant, c'est

un coup que j'ai reçu de papa !
 

Simple question : ;
Entre époux, qui doit saluer le pre-

mier !
—Le mieux élevé !

 

Madame B..., chacun le sait, est une
invétérée bavarde. L'autre jour, s'imagi-
nant prise d'indisposition légère, ele va
consulter son docteur. L'homme de l’art,
qui sait À quoi s’en tenir, l’ausculte sum-
mairement pour la forme.
--Ce ne sera rien, déciare-t-il : un peu

de surmenage. Vous n’avez besoin que
de pos.
—Mais ma langue, docteur ? Vous n'a-

vez pas examiné ma langue ?
h ! Inutile. Votre langue ausei.

 

On vient d'offrir à Bob une superbe
rainette que sa soeur Jeanne guette d’un
oeil d'envie. |
—Sois genti!, Bob, dit la maman. Don-

ne À ta soeur la moitié de ta poimnme:
un plaisir partagé vaut double,
—Oui, mais une pomme partagée ne

vaut plus qu'une demi-pomme.

 
 

TOUJOURS LE MEME

Quelle terrible maladie que la con-
soimption ! On la prévient avec le
BAUME RHUMAL, et quand elle est
déclarée, on la guérit avec ce pré-
Jeux remède.

‘al passé à tabac, à ôté telle-

veut m'eugager À donuvr des représentations

si vous acceptes, vous

 

UN AGENT ARTISTE

 

   
—Mals quand vous serez fercé de faire le

coup de poluy tous les solrs, ce qui vous
semblait um plaisir sera pour vous une cor-
vée ; au bout d’un mois, vous aurez perdu
votre beau talent, qui, sl! vous restez lcl,
peut vous conduire sous peu au grade de
sous-brigadier, ce qui ne peut qu'augmenter
votre cé.érité d'artiste,

odimquicl, vous avez travalllé en artiste;
quand l'Insplration vous venait, vous passies
un bon poivrot à tabac ; mais, comme vous
ue faisiez ça que quaud ça vous plaisait, vo-
tre travall étalt toujours bien solgné, et c’est
pourquol vous excitiez l'admiration de tous,

 

Pour tous les âges, il n'y a rien d'aussi

bienfaisant, d'aussi salutaire que le

Vin Des Carmes
Il développe l'Enfant, fortifie la Mère, rajeunit le Grand Papa. Cet ami par
excellence de la famille est supérieur à tout autre tonique, Purife, Nourrit et
Eurichit le Sang.

Un verre à vin avant les repas,
Dépositaires Génbraus pour l’Amériquer
@ TOUSSAINT & CIE, QUEBEC.

    

      
>

Fr UH.DANDURAND |
FonBARGAINS i REAL ESTATE ES

     

   

 

  
Ni vous voulez faire de l'argent, achetez des lots immédistement dans (e PARC ALEXANDRA,

car les prix vont blentôt subir une autre augmentation.

350 TERRAINS À BATIR VENDUS DEPUIS LE MOIS DE FÉVRIER
Votre cholx d'un grand nombre de luts, eutreles rues Ontario et Sherbrooke pour

$325.0O0, ('à!00parsenvaiue,sansIntérêt.
Ces lots sont tous adjacents aux nouvelles usines du C. P. R. qui vont dontier del'ouvrage À

des niilliers de person nes,—Demandez des Plans.

Bureauprincipal : 8 et 10, Batisse ‘La Presse’
Bureau I Ipropriété : 135 rue Ontario. U. H. DANDURAND,

\

2
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UNE AFFAIRE D'HONNEUR ENTRE MAUVAIS TIREURS

 

 
= Je n'ai eu qu'un duel. mon cher … Avec une mansuétude assez rare,

monsieur, mais il fut terrible autant se contenta de tirer à ferre, Ce pen-

Que bizarre… Mon adversaire. dant que.

   
… moi-même, non moins chevaleresque, jo

urais en l'air. Vous alléz être épaté : nous fümes

blessés tous les deux...

 

 

<
   

    
Et voici comment mon adversaire...

0000000000
VARIETES :

1 

Une princesse s’étant montrée curieu- | AGO GS

se de savoir de Clément XIV s’il ne crai-
nait rien de l'indiscrétion de ses secré-

ares: ‘Non, madame”, répondit le

Pape ;j'en ai ndant trois”, ce qu'il

dit en montrant les trois doigts dont il
se servait pour écrire. |

* + * Ï

Taupin est rasé par un pécheur endur- |

ci: !

—Très difficile, le barbillon!.... Je!
Yai amorcé avec de l'asticot... rien !.... |

Avec du ver de vase... rien !.... Avec!

des vers de terreau... rien !.... |
Taupin, doucement ironique :
-Avez-vous essayé des vers de Ros

tand ?
Pour un pauvre pêcheur, peut-on être

rosse tant
- e e

SAGE PREVOYANCE
Nos organes les plus délicats et les i»

plus exposés aux influences extérieu-!

res sont ceux des voies respiratoires. :

Au moindre trouble qui s’y produit, 11

taut prendre du BAUME RHUMAL. |
i

      
...tira noblement àterre, alors que

chevaleresquement je tirais en lair...

see ; —Dis, Jacques, as-tu ciré mes chau-

 

GORICGYN2110000000101

SUCCULENT

Soyez certains
qu’on vous donne

la marque de

LES FEVES AU LARD D

Tendres, succulentes et
bien assaisonnées, les
Langues en canistres ;

forment un
mets exquis.

CLARK
| E CLARK SONT DELICIEUSES

Wm Clark, Mir., Montréal
SOGGSUGSUGSMGrosrs

|
| &
|
|

Y
o

$s
%

|" LE MAGNIFIQUE BUSTE
Notre méthode de tral-

tement pour développer

le buste serm envoyée

dans une enveloppe ordi-

nuire cachetée, sur ré-

ception de 6c en timbres.
ssn

| MODERN TOILET co, Toronto.
on

‘ —

N N arrêtée gru-

E Pl LEPSIE tuitement et

guérison permanente par be de KLINES

GREA NERVE RESTORER,

Aucune attaque après le premier jour d'usu-

go. Guérison non seulement temporaire ma.»

| radicale” dans tous les cas de désordres ner-

i veux, épllepsie, spasmes, danse de st Quy,

| débilité, talb esse, TRAITE ET UNB BOU-

THILLE D'ENSAT à $2 GRATIS, par leu

; tremise de l'agence du Canada. M, J. TEAN-

| Ti. 178 rue Notre-Dame, Moutréal, aux tua-

lades épileptiyues qui n'ont à payer que l'ex

  
  

! press sur livraison.
| Conau‘tation personnelle où par poste.

{ Ecrire à br R. II. KLINE, Ld.

ail, Arch St, Philadelphie, Pt, Fondée en 1871,

16-11
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112 RueVitre
\ Coin &t Laurent”

 

 
 

| LIBRAIRIE FAUCHILLE
1713 RUE NAINTE-CATHERENE 1797

! -—

Tportateutrs d'ardeles de fantaiste, joes et

Un grand choix de GueCarts el voitures pour €

| fants depuis @1,25 jusqu'à €:5.00 4ka press, Velo

jeden, Trivyeles pour fillettes, Drouettes er fer +

en hots, Mattosites dde ne A SLO, Cals quattr farce =

nage, Articles de sports tels que Utzanee-Bal1, fit

Mitsines, Crosses, Halles À jouer, Vuniers, Filets

poissots Drapeaux, Lanternes Chinoises et Verve

tieunes, Aussi un grand choix de Cartes posta.

illustrées de Montréal, des Etats-Unis et de Le.

tos pays din monde,

 

 
  

Mme N... est Join d'être farouche

sur ce point spécial, sa réputation esd

parfaitement asrise.
Hier, son mari se précipitait chez so:

médecin :
—Ah ! docteur, venez vite, ma feur

| vient d'avoir une faiblesse.

Ce qui explique le résultat surpre {Et le docteur étourdiment:

nant dont il a été parlé ! iPour qui ?

sures ¥
—Non, monsieur.

{ —Et pourquoi donc ?
—C'est que vous allez les salir tout a

l’heure dans les chemins et que j'ai pen
86 que ce n'était pas la peine de les de
crotier.
Un instant aprés le domestique aya

demandé la clef du buffet.
— Pourquoi faire ¥ lui dit son maftre.
—-Pour déjeuner.
—Oh ! reprit Pofficier, comme vous

avrez faim dans deux heures ici, ©
n'est pas la peine de manger & rpésent.

Calino est au service d'une vieille du

me bien connue pour sa conunisératr
pour les animaux.
Madame a saisi une mouche dans +7

salon.
—<d'alino, dit-elle, prenez-moi cet 17

secte sans lui faire de mal et rendez
la liberté, l’air libre!
Calino sort et revient tenant piteu «

ment la mouche.
~Fh bien! fait madame, vous Ui

renvoyée, cette pauvre bête ?
Calino, d'un ton pleurard :
—Madame tme pardonnera ; je n'ai pe

oxé, ‘* il pleuvait ! ?... 
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En soirée. !
Un_ jeune podte décadent raconte àJ. BRUNET |

Taupin qu'il a fait publier un recueil de|
Atelier de Marbre et Granit | + svers5 ni réunie d Jaquettmanne te placer v Lo Ai réunis dans une plaquette

Peu Jon1PE intitulée “l‘lâncries. Que pensez-vous
de ce titre ?

trurcauetAtelier: Côtes des Neiges
—H et un peu long.
—Unpeu long ? fait le poète abasour-

MONTRÉAL

Téléphone Bell Up 1466.

di, mais il n’a qu’un mot.

Contection gratuite pour Montréal, i

i ~{’est possible, mais les deux premiè-
res lettres sont encore de trop.

 

 On pose des devinettes.
Une femme coquette et des plus mares

demande : |
u’y a-t-il au monde de plus brutal ?

LOUIS GLADUS Boireau de répondre :

PLOMBIER :-: COUVREUR. 7""°°"
Poseurs d'Appareils à Gaz | .* *

et à Vapeur

SPECIAITE + CHAUFFAGE A EXO CHAUDE
melles !

362a Rue Rachel, - Montréal’ Jlôtelier — Monsieur est un connais-
| peur; il faut qu’il ait mangé un peu de
ou

!
!
|
i

Au restaurant
Voyageur — Ce rôti de veau n’est pas

mangeable ; il a un goût de cuir de se-

TEL. BELE ENT s=0

 

MADAME L. THORA

Developpant ia
FORME et le BUSTE
NOUS ENVERRONS GRATUITEMENY

Notre Livre EN FRANCAIS sur le
Développement de Ia Forme et du Buste,
sous enveloppe ordinaire cachetée, À toute
femme qui nous le demandera par lettre
contenant trois timbres-p ste de acts, Le
Systeme Francais de Peveloppemert
du Buste inventé par Madame Thorp
est un simple traitement cluz soi gaianti
pouvoir augmenter le buste de six pouces.
Corsine fait aussi disparaitre les inegalités du
cou et de la poitrine. Ce sont des femmes
qui répondent à toutes les leitres qui restent
secret sacré, Nous ne divulguons jamais
aucun nom. Notre livre est admirablement
illustré de portraits, attestant les parfaits
resultats du tra‘ttment Cersine. 3

Demandez te LIVRE (GRATIS) et envoyer 6 civ.
de tintrer-poste à

The Madame L. Thora Toilet Co.,
TORONTO ONT.
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LA DERNIERE DE MARIUS
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Manus. — Oal, monsieur Ernest. I} n'existe”personne”sumonderestant sous 'ean susssilongtemps
e mol...

CS

™ M. ErngsT. — Je serals bien carieux de savoir combien de temps vous resteres sous l'eau…
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M. Ernest tite se montre et Marias disparaît.

 

 

Manivs (apparaissant). — Ciell ma perruque - ’ -

M. Ernest — Tiens! le voilà qui se promene au fond de l'eau... suivons-lc...

  

 

 

M. ERNEST. -En effet, je n'ai jamais vu ça ! une demi-heure sous l’eau ! et ça n’est pas fini!

 

|

   

   

Donne a la Peau l’Arome
d’une Rose Thé

ALBERT TOILET SOAP CO. Montréal,
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BEAUDRY & BROWN
Ingénieurs Clvils et Arpenteurs

107 Rue Salnt-Jucques, MONTREAL
bn

 

 

Au théâtre:
—d'ette pantomime n’est guère amu-

Ante
—dest une pantomime anglaise, elle

a eu beaucoup de suceès à Londres.
—Alors, c'est qu'elle a dû perdre à la

traduction !
+ *

Fin d'oraison funèbre dans une petite
localité :
—Messieurs, celui que nous pleurons

m'a emprunté cent francs et n’a jamais
pu me les rendre. Afin que sa mémoire
aire présentement une souscription afin
de me rembourser cette somme !.….

- * »

Horrible coquille. . ;
Un journal raconte un incendie qui

vient de détruire une maison habitée

par six femmes : On a retrouvé sous les

décombres les corps complètement carbo-
nisés des deux plus jeunes, 11 ne reste
plus que les quatre “mares”

. - -

SUDCES UNIVERSEL

La grande réputation du BAUME

RHUMAL est due au succès extraor-

dinaire obtenu par sou emplol dans

wis les pays coutre les affections de

u gorge et des poumons.
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UN LECTEUR PASSIONNÉE
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Tiens ! Tiens}.“ Voyons un peu les faits divers.
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— Selon moi, on devrait tous les flanquer à l’égoût! — Mais non, pas moi! C’est eux, que je disais !


